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Claude Larose nous avoue...

wy’ e ” e

aime réussir ce
oF ry

que jentreprends
par Virginie Boulanger

Mardi après-midi. Quatre heures. Claude
Larose nous reçoit dans son nouveau chez-soi.
rue Louls-Hémon. Nous l'avions d'abord cherché

à Jean-Claude Lapurrière.

 

diens, stipulant ses membres ne peuvent
Sevormais cohabiter. les deux inséparables
célibataires du Tricolore ne partagent plus le

toit.
*_ Devant notre élonnement concernant la sévé-
rité d'un tel réglement, Claude explique que la
mission du joueur de hockey ne se limite pas à

à
des buts. C'est un ambassadeur en quelque sorie
et sa conduite doit être irréprochable à l'inté-
rieur comme à l'extérieur de la ville ou de son
pays. “Il nous arrivait de recevoir nos col
après une bonne partie, histoire de nous
dre et de célébrer une victoire. Il arrivait aussi
que nos voisins nous trouvaient trop bruyants,
confesse-t-i] et qu'ils attribunient l’exubérance
des visiteurs au fait que les hôtes en étaient deux  célibataires. Ce problème est réglé”

Pound deux bonnes heures en compagnie de
En je quiltant, j'avais l'impression de

mère du bouillant ailier droit
jhiète joue les vedeltes

  

réputation de “durqu'il s'eut taillé è
Due dus Comadions outils façade ? Lhthe?
À ce propes, le principal

 

Un tendre, ce rude athlète ?

Le coeur, voilà un atout important dans le jeu de
Larose ! Cet athléte accompli, ilué à recevoir et à
rendre les ie est 8 un tendre. Ses Jou.0
vi . ses goûts pour la peinture et pour la musique
ES d'ailleurs une grande sensibilité. Sensibilité

et délicatesse de sentiment que nous avons réussi a
déceler chez l'inlerviewé en it de sa grande ré-
serve, au cours de cette ve entrevue, C'est
aussi un travailleur acharné. travail, c’est le res-
sert de me vie 1 a-t-il avoué. Très discipliné, il ne

gupporter le désordre dans une ièce, où le dé
Este ans le vêtement. P
— Vous souvenez-vous de vos premiers patine ?
"Ce que jo wis, je le deis à ma grand-mère | C'est

ele qui m'a denné mes premiers patins, raconte-t-il
avec altendrissement. C'était à l’eccasion de le Neël
1947. J'avais cinq ans. Ma grand-mère m'a aidé parce
qu'elle m'a poussé dans le dos sans cesse, m'enceura-

à dével r au maximum ce goût qu'ont peur
les sports fous les gamins bondissants du monde. Je
dois également beaucoup à men père. || m'a toujours
seutenu, enceur.

  

amir Mais cette école avait coci de particulier
que la moitié des élèves qui la elt de
langue anglaise et l'autre moiiié de française.

 

 

key arrivée, c'était plus fort que moi : je passais le
plus clair de men temps debers, me promettant bien
de me ratiraper à la fonte des Et je tenais
parole | Une fois les patins remisés peur une autre
seisen, je me jettais corps et Ême dans mes livres of

m'en sortais, ma fei, pas trop mal | Je crois que le
s nui à mes études. Sans doute aurais-je

été plus brillant sans cette passien peur natre sport
national | En tout cas, je n'ai jamais été le dernier de
ma classe. Je n'aurais pu le supporter. Je n'aime pas
perdre. La fierté de révasir ce qu'en entreprend, veus

 

Regrettez-vous aujourd'hui ?
Nem, Jo suis dans ma ligne à 100 peur cent.

— Le hockey exige une discipline de vie assez sé-
vère. Cette vie vous plait ?
— Quelque carrière que l‘on prenne, il a teujeurs

de pour et du centre. J'aime jeuer au hockey. Je svis
heureux sur la glace, De plus, je suis actuellement
avec la meilleure équipe de la Ligue nationale. Oui,
cette vie me plait énormément. Le seul petit à-côté
moins agréable, c'est de vivre la valise à la main.
Faire et défaire ses mailles, déménager sans cesse, un
gars se tanne | Ceux qui sont mariés, c’est différent,
ils ent leur chez-soi, une femme .. .
— Une femme pour préparer les malles ?
Grand éclat de rire.

f
i 1 | f 1 :

  

— Ça entre en ligne de compte. Quand un gars n'a
plus qu'à ir, c'est rien. De plus, il sait qu'à sen
reteur ‘un est là qui l'attend, quelqu'un qui a
tout 3 , vêtements, etc, quelqu'un
pense da il...
— Vous enviez vos collègues qui sont mariés ?
Hésitation, sourire, puis avec franchise :
— J'aimerais être marié, ceîte année surtout, de-

puisque le règlement interdit à deux jeveurs de ce-

 

Bientôt, l‘adieu au célibat
 

— La solitude vous pèse 7
- Je ne dirait pas que c’est la solitude. Certains

gars ne peuvent rester seuls. Mei, j'ai l'habitude. J'ai
quitté la maison à 15 ant et je me suis teujeurs dé-

Aptbien hésitations, voire des réticences,
l'un des derniers célibataires du Tricolure & fini par

jeune compatriote
Qu

Larceevécu sit sisUnis, en Ontario ot

  
  



 
au Québec. Il a eu l'occasion de rencontrer et de fré-
uenter des jeunes filles appartenant à ces divers mi-

deux ethniques. Et ce n'est pas l'effet du hasard s'il
a choisi sa future femme parmi les Canadiennes fran-
çaises. C’est tout simplement, de son propre aveu,
qu'il les préfère aux autres.

—Les Américaines et les Canadiennes anglaises sont
formidables en soirées. Elles sent dynamiques, sautil-
Jantes, sociables et très plaisantes. Avec elles, tu ne
t'ennuies ‘est un fait. Mais vive une petite Cans-
dienne francaise pour vous comprendre !”*
— Votre conception de la femme idéale ?
— Ma mère ! La femme idéale, je la vois comme

 

   

  
  

 

A mère, c'est elle qui est, en grande
partie, responsable du succès de son mari et de ses
enfants. La vie de la femme est be, -
clle que celle de l’homme, II fa

heureuse d'être une femm
ce que dans une famille |
bonheur, c’est la mère. 8 pose
que lorsque tout son monde est bien. Ma mère, elle est
comme çai
— L'épouse d'un joueur de hockey a-telle une vie

plus difficile que les autres femmes ?
— C'est une vie di Et peut-être bien qu’elle

est plus difficile que celle des autres femmes, mais
cette vie, la femme d'un joueur la choisit librement
en sachant ce qui ‘attend, Prenez mon € Je tré-
Qquente Louise depuis trois ans. Depuis tr
nous passons nos fins de semaine loin 1
pandant plus de la moitié de l'année. E
que cette situation ne pourra changer une

creis que la première année de vie conjugale est la
plus difficile à passer peur une jeune femme. Après,
quand les enfants viennent, elle se sent meins seule
peur attendre le retour du mari.
-

 

  

 

  

    

 

“Jo n'ai rien d'un play-boy I"
 

Sur ce point, Claude Larose est catégorique.
“L’athléte, cotui qui chelsit le spert comme une pro-
fessien, aifirme-t-il, doit, tout comme le médecin, le
secielague, le musicien ou |’ jour, s’astreindre à
une discipline sévère peur pes: r sa matière à fond.
Le joueur de heckey n'est pas une vedette isolée. I!
est membre d'une équipe et ne être fert que par
et avec l'équipe: Hl se deit à son équipe et n'est heureux

s'il réussit à denner le meilleur de lui-même. Pour
habile dans ce sport qui exige l’effert et l'endu-

rance, il faut qu'un hemme soit constamment en ferme.
ll ne peut être on ferme s’il ne s’astreint à une disci-
pline de vie assez rigide. Il ne peut rogner sur ses
heures de sommeil, sauter un repas, ou faire la bombe
sans que son jeu en seit affecté et, par ricechet, toute
L'équipe. Nen, le joueur de hockey n'est pas wn play-
bey | Le jour où il devient professionnel, il cheisit entre
sa carrière eu le reste. J'ai cheisi le hockey |
— Certaines admiratrices ne vous rendent-elles pas

la tâche difficile ? -
(suite & la page 37)
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par Gaby Perreault

La beauté d'une femme la rendrait-elie suspecte
aux yeux des autres femmes? Devant une artiste à
la plastique parfaite, aux yeux ensorceleurs, quelle
femme résiste à la tentation de la considérer comme
une pée artificielle, sans âme, sans intelligence?
Si, d'aventure, la belle fille ouvre la bouche pour dire
des choses sensées, on a peiné à croire qu’elle n'a pas
profité des leçons d'un répétiteur. ‘Ce que les
emmes sont méchantes!)

Lise Watier posséde ce genre de beauté qui intri-
gue plus d'une femme

.

. . Il suffit cependant

de

causer
avec elle quelques minutes pour se rendre compte
que chez elle l'intelligence est un alout aussi grand
que la grâce physique.

Elle »
horreur de la

homme” qui,
elle, n'a

vraiment pas
de chance
de ploire.

 

Elle m'a reçue à son bureau de la rue Cherrier.
Je la rencontrais pour la première fois. Sa réserve
et la douceur de sa voix m'ont favorablement im-
ressionnée. Elle est tout élégance. Grande, mince,
londe, elle était vêtue d'un tailleur vert irlandais et

d'une blouse de tricot noire, sans manches. Et fémi-
nine jusqu'au bout des doigts !

Elle remarque le coup d'oeil circulaire que je jette

sur son minuscule salon-bureau. Sur le dossier d'un
divan, des peintures attendent qu’on les accroche .

.

-
— Je viens de m'‘instailer... La décoration n’est

pas terminée. Vous aimez ces tableaux? Je les ai
achetés récemment à New York; ils me plaisent beau-

  

coup |
Je m'approche de l'immense fenêtre qui constitue
fond de son studio. Une vue à vous couper le souf-
! Du onzième étage, l'oeil porte sur plusieurs mil-

les; le pont Jacques-Cartier à gauche, les gratte-ciel
qui font lot vers la droite, la rue Sherbrooke tout
près. Au loin, le mont Saint-Hilaire.
= Le spectacle oet féerique le soir | Toutes ces

lumières à porte de vue...
On aperçoit très bien, d'ici, l'édifice du poste de

télévision Lise Watier a (ait ses premières armes

Selon Lise Watier...

“La femme doit être
belle et féminine!”

ak

 

dans le monde du spectacle. Où elle a animé une
émission qui l'a rapprochée de la femme et de ses
problèmes.
—Un courrier volumineux m'apportait les doléan-

ces de bien des femmes qui, à for? ou à raison, se
disaient défavorisées sur le plan beauté sique,
charme, élégance. Elles recouraient à mes lumières.
On m'exposait des problèmes si variés que, pour leur
donner solutions satisfaisantes, je devais me ren-
seigner auprès de nombreux spécialistes.

Ce qui fait que, maintenant. Lise Watier est elle-
même passablement calée en matière de beauté, de
charme et d'élégance, Ces femmes qu'elle a aidées,
elle a appris à les aimer. Sa série d'émissions ter-
minée, a décidé de leur offrir son aide de façon
originale. Par son Ecole de la Femme, elle les en-

Lise Wattier

cultivé la
sienne.

 

(retient, sur disques. de lous les sujets chers aux
filles d'Eve qui se veulent pleinement féminines.
= Je ne wis pas une femme d'affaires. Si ‘ai mis

cette école sur pied, c'est que je considère que Is
femme sans beauté ne connaît que la moitié de la vie.
Comme la beauté ne réside pas uniquement dans des
traits réguliers ou dans une silhouette parfaite, j'ai
pensé leur faire partager mes connaissances sur cette
chese impalpable qu'on appelle ‘’charme”“.

Charme ! Quel mot! Un mot immense dans le
vocabulaire de la femme ! Et c'est quoi exactement
le charme ? Une recette ? Une recette magique ?
C'est peut-être un mythe ? Puis, pour vider la ques-
tion, quoi donner tant d'importance au charme
féminin ? Les femmes n'exagèrent-elles pas un peu ?
C'est peu probable. Pourquoi ? Parce que les hommes
y attachent aussi une importance considérable. Devant
une femme qui a du charme, un homme ne réussira
peut-être pas toujours à formuler en termes précis
ce qu'il ressent intérieurement avec enthousiasme. Le
plus souvent, ses commentaires, parce que maladroits,
se résumeront, à la fin, en deux mots : ‘Quelle
femme !‘’ Il aura tout simplement voulu dire: “Ce
que cette femme a du charme !"’ Quelle est la défini-



 
 

 

tion la plus précise que l'on pourrait donner du mot“charme” ? J'ai demandé à Lise Watier de me don-
mrhare’. lo charms, ¢—_ cee rme, c'est fout un ensem.ble de choses... C'est le compertement général deLe femme, sa façon de parler, de marcher, de
même. Sa façon d'être, de sentir les gens et les
ses. C’est la somme de ses qualités et même de sesdéfauts! Ça n’a rien à voir avec la beauté classique.ue ses'acquiert A af
— Avez-vous l'impression que femme de 1965

s'intéresse davantage à san shparanes physique ?
Certainement. Et olle va beaucoup plus lein.Bile travaille à son épanouissement complet. La fem-

me ne veut plus être confinée aux soins ménagers;
ie cherche 2. trouve de nouveaux champs d'action.à cependant remarqué, dans certains milieux, une
tendance à se masculiniser , . . ’

St elle favorise largement l'évolution de la femme,
Lise Watier n'est ni t féministe. Elle est aucontraire persuadée que c'est en devenant ou en de-
meurant le plus féminine possible que la femme a
Je plus de chance d'occuper dans le monde la place
qui Jui revient.
— Dans lo ceuple, d’ailleurs, on sait que

me commande, il subit tout de même
crite de la femme. À elle de savoir jouer...

Sur une table, près de moi, le deuxième tome de
l‘oœeuvre de l'écrivain américain Betty Friedan: ‘La
femme mystifiée”.
— Je lis beaucoup de traités, d'études sur la fern-

me. Îl est bon de connaître des opinions différentes . . .
Quant à moi, je crois qu'on «à peut-être clamé trep
fortement la ue infériorité de colle qu’en ap-
pelle la ménagère.

Lise Watier me dit son admiration pour la mère
de famille qui sait se tenir au courant de ce se
passe dans son milieu et éléve des enfants qui for-
meront une société saine.
— 8'il_n‘existait que des femmes libres, des fom-

mes d'affaires, où irait le monde? Jo suis en faveur

Les meilleurs
conseils ne

suffisent pas :
il faut se voir

d’un oeil
implacable !

 

du mariage. Je veux me marier un jour et avoir des
enfants! N'est-ce pas le premier rôle de la femme?

Lise Watier est féminine d'instinct. “Jo w'al ja
mais été tombey” ... Elle voudrait voir toutes

vêtues avec goût. ‘Mon expérience comme
commentatrice de modes me permet, je crois, de
prodiguer des conseils utiles à celles qui s'adressent
à mol, Je leur rappelle fréquemment qu’il est impor.
tant de s'habiller selon l'heure du jour, par e: .
t qu'une femme âgée vêtue en jeune fille est aussi

pénible à voir que ces adolescentes qui s'affublent de
fenues ridicules, se coiffent tout en hauteur, porter
un maquillage excessif et épilent leurs sourcils |

Aux femmes qui fument, elle apprend à le faire
avec grâce. It n'est pas donné à toutes les femmes
de le faire élégamment!
— À ce sujet, je me rappelle une lettre que j'avais

reçue d’une auditrice de 61 . Elle m’écrivait: ‘’De-
meurez toujours aussi féminine et, surtout, ne fumez
pasi” Le fait est que je ne fume jamais.

L'élégance se manifeste de bien des manières.
Dans la conversation, par exemple. Savoir écouter
est la règle première. Votre interlocuteur, qui aime
se raconter, vous quitteru en disant à tous que la con-

 

Savoir
causer, c'est
avant tout

 

versation qu'il a eue avec vous a été des plus inté-
ressantes! Parce que vous aurez su montrer de l’in-
térêt, tout simplement.
= Nous en arrivons à cette élégance du coeur, sans

laquelle toute autre forme d'élégance est vaine. La
femme doit meubler son esprit, développer ses qua
Mtés morales, savoir témoigner de la compréhension.
Etre chaleureuse avec fous et toujours.

Lise Watier, parce qu’elle a appris à aimer la
. lui enseigne maintenant l'art de vivre en

beauté. Exemple vivant de la femme charmante...

Lise Watier
avoue :

“Jai

 

Mais les meilleurs cours et les conseils les plus
Judicieux ne font pas obligatoirement la femme belle
et charmante. Ce qu'il faut, avant tout, c'est que
chaque femme, dans le secret d'elle-même, trouve
des raisons personnelles de se faire belle et de =
séder cet atout majeur qui s'appelle le charme, C'est
là, fondamentalement, que tout est possible, Un auteur
célèbre a écrit : “La plus belle femme du monde ne
peut donner que ce qu'elle a et, la plupart du temps,

vaudrait mieux qu'elle le garde pour elle...” 8i
la “plus belle femme du "’ n'est pas une femme

» [est certain, finalement, qu'elle nepeut

Rai rar daV4,SEX avare ‘ee €
Soctratre, alors, là, vraiment, c'est le miracle | cule (211M «Ur.
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RAOUL BERGERON, UN

‘’Ma vieille
chaise ?

Mes héritieri en feront
ce qu'ils

veudremt I”,

LIBRAIRE SYMPATHIQUE ET CULTIVE...

“J'ADORE LES LIVRES
; ET JE LIS BEAUCOUP”

par Danielle Sauvage

Rue Saint-Denis, juste en face du théâtre Saint-
Denis. 11 y a là une vieille librairie... Mais il n’y a
devant le ro 1635 sueun panneau indicateur si
ce n'est deux vastes affiches délavées sur lesquelles
oa t live : ‘Librairie circulante’” ef, plus bas en
poulscaractères : "Vente, achat, échange, lecation”…

ui donne sur ia rue, on trouve ce
itude de voir dans jes montres de

‘airies : de vieux ‘“Paris-Match’ et de vieux "Life",
de vieux livres jaunis et poilesiéreux portant la signa-
ture d'auteurs oubliés, deux ou trois nouveautés
éditées par le Cercle du Livre de France qui tranchent
étrangement i tous les vieux volumes. Et c'est
teut ... Dans la porte. un pak papier collé avec du
Tuban gommé indique les res d'ouverture et de
{ermeture : de 10 h. a.m. à 11 h. 0am, delh pm

. pm.
Bi on passe devant celle librairie aux heures d'ou-

verture, il faut y entrer. Pour voir les tablettes
remplies de livres de toutes sortes à la couverture très
usée. Pour voir le plancher de bois brut et les vieilles
tables sur lesquelles a’empilent revues et magazines.
Surleui pour rencontrer le propriétaire, M. Raoul Ber-
geron, qui. à votre , Festera assis sur sa ber-
veuse. Ilattendra que vous ayes tout regardé et tout
teuché, que vous ayez fait votre choix, pour aller se
poster derrière le comptoir. Un vieux comptoir où il
s'y a même de caisse enregistreuse .. .

Mais il oolasset extraordinaire dans notre ère de
‘librairies-supermarchée“, là où les livres teut neufs

dans des pièces largement éclairées et
quasl asepliques, de trouver encore une librairie de la
vieille époque. Et surtout un libraire de la vieille épo-
que qicontinue d'agir comme si les temps n'avaient

qua année, M. Bergeron, avez-vous ouvert
rie ?

la montre
ques n'a pas |’

ans) pétition Company et [sl alors décidé de rée-
Neer le rêve de ma vie : me lancer dant le commerce

du livre. Du livre usagé plus précisément, parce qu'à
cotte ses gent n'avaient pas beaucoup dre
— Etvous avez toujours fait le commerce du livre

livres qu'en achète, en ne leé
On peut ensuite les lever, les peur .
Et puis les vieux livres, ga parte au moins, c’est plein
de souvenirs. On pense àtous coun qui les ent tenus
entre leurs mains, qui les ont fouliletés. J'ai déjà ou
comme ca des livres qui pertolent la signature de Pa-
pineau, deWilfrid Laurier .. .

Il faut être amoureux du livre

=, avait-il beaucoup de librairies à Montréal. en

moins qu'aujourd'hui. Mais il y en
ho , surtout des librairies

les librairies poussent
les sont seuvent

1

Ë

G
i

u
r § ii [Es I i

i i i |

enflée s'aperçeivent vite que le commerce du

‘est pas ce qu'ils avaient imaginé. Ils sent ebli-
d'erganiser des ventes, de réduire leurs prix de

p. 100 pour récupérer un peu de leur copital,
— Pourquoi n'avez-vous jamais transformé, ‘’mo-

dernisé” votre librairie ?
— J'ai bin fait quel changements,

ajouter des tables, des bibliothèques . -
est demeuré toi qu'il l'était il y a trente ans. Je n'ai

radicaux
<a.

fait de changements parce
nécessaire, l'aime bien comme ca. Bt
ah ttre Ubstriontee uf je nederainale

!
i

ï

pas
€
ma

— Votre clientèle, de quelle classe de gens se com.
pose-t-elle ? ,
pacost difficile à dire
M. M. Bergeron, même s'il peut difficilement

classer ses clients en catégories distinctes. aime bien
ler de “sa” clientèle. !! y a bien sûr les médecins,

es Ingénieurs, les avocats, les députés, les ministres,
tous ces professionnels qui, il y a une trentaine d’an-
nées, fréquentaient l’Université de Montréal ou l'Ecole
polytechnique. situées à cette époque tout près de sa
:brairie. Ces étudiants d'alors sont restés ses amis et
viennent le voir fréquemment: s'ils sont maintenant
installés à l'extérieur de Montréal. ils lui écrivent ou
lui téléphonent pour commander un volume. Il y a
aussi les ‘’échangeurs” réguliers. tels ceite bonne
femme qui est venue pendant que j'étais là se choisir
trois ou quatre romans à l'eau-de-rose-genre-Magali en
échange de ceux qu'elle avait emportés la semaine
précédente. ‘’Âvec teutes ces parties de feetbail à la
télévisien, disait-elle, ‘aime mieux m'enfermer dans
ma chambre et lire des belles histoires d'amour .. .*
n i a aussi, parmi les clients de M. Bergeron, les
collectionneurs de journaux ou de revues qui s'adres-
sent à lui pour trouver le numéro qui leur manque:
ils sont alors prêts à payer un dollar ce que le libraire
aura acheté pour quelques sous. Ët il y a enfin quel-
ques amateurs de littéralure dite ‘‘légère’ auxquels
M. Bergeron loue ou vend ‘’en dessous du manteau”
ses meilleurs volumes du genre.

A ce sujet, M. Bergeron a une théorie très précise
et personnelle. “Vous savez, me dit-il, il y a wa

Le littérature légère tant que c'est caché. J'ai fait
Doaucoup d'argent avec ça parce que ces livres étaient
arsindordits au Québec niemaintenant on trey:
ve remans comme ‘l'Amant Chatterley”,
“Histoire d°0”, "Trepique dv Cancer” et Tops de
Capricome” de Miller, édités on livres de dane
toutes les librairies. Les gens s’y intéressent beaucoup
meine : dès qu’il est exposé à la vue de tout le monde,
ce de livre perd de son Intérêt.”

. Bergeron aime son métier de libraire, ce métier
Qui lui de mener une vie calme et rangée,
tranquille, comme il l’a toujours désiré. Ce métier qui
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lui permet aussi, quand les clients lui en laissent le
temps,de lire toute ia née. Car ce libraire ancienne
vague est un grand ‘I ”’ qui dévore [acilement ses
deux ou trois livres par semaine. Actuellement, À est
plongé duns une histoire de la littérature française et
vient de terminer le premier tome, celui Qui porte sur
le Moyen Age. ‘I est ben, dit-il, de se retremper par-
fois, de reviser ses connaissances. Et puis, avec le
Moyen Ave: on apprend les erigines de ia langue fran-
gaise, c'est passionnant.” En même temps, il lit les
“Anecdotiques”’, de Guillaume Apollinaire. M. Berge.ron, qui a presque tout lu, demeure très exigeant.

il a des préférences marquées. D'un suieur doal if pré-
fère ne parler, il dira

:

Je ne l'ai pas tellement
friquonttr. admettant ainsi qu'il ne le connaît
assez pour le critiquer. D'un autre qu'il n'aime d -
ment pas mais dont il ne veut pas dire du mal, il pré-
cisera en souriant : “Lui, il est mort . , °°

Et pourtant, de Dostoiïevsky. qui est bel et bien mort
depuis un bon moment, M. Bergeron parle avec un
enthousiasme fervent.

“’Dostoïevsky, c’est men préféré. C'est vraiment
Vécrivain qui est allé le plus au fond des choses, aw
fond des coeurs. | n'y à pas un psychiatre qui peur-
rait en faire autant. Jaime bien Tchikhev awssi, le
plus can rançais des auteurs étrangers: ses
nouvelles auraient fout aussi bien pu se situer au Qué-
bec, avoir été écrites par un Canadien français. Je
me sens très près de ces auteurs russes...

“Bn littérature française, il m'est plus difficile de
nommer mes préférés. Î! y en a tellement que j'aime.
Je peurrais donner un nom, puis un avtre, puis un
troisième, et la liste s'allongerait indéfiniment. Les
antipathies, c'est beaucoup plus précis ! Je n'aime pas
les auteurs cléricaux en général, comme Claudel, Va-
Wry, Mauriac... Bernanos ? Ovi | il est plus véhé-
ment que les autres... D'ailleurs le cathelicisme de
ces auteurs est très différent de netre catholicisme au
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Hugo ? C'est mauvais pour la santérer

— Avez-vous reçu une éducation très cafholique ?
— Ah oui! Mes soeurs sont demeurées tris reli-

Dlsuses. Mai jarçons . . . Peut-être parce que neus
isions plus nes soeurs. C'est bien évident que la
lecture ouvre de nouveaux horizons .. . la lecture qui
s‘accompagne d'éléments positifs comme un ban ivge-
ment et un esprit critique .. .

— Vous avez commencé à lire tôt ?
— J'avais 15 ans quand j'ai lu “I'Homme qui rit”,

de Victor Hugo. Ce n'était pas ce qu'on appelle un
reman léger, mais il y avait quand même certains
passages osés. Je me souviens que le médecin de fa-
mille m'avait déclaré : ‘’Tu ne devrais pas lire ça,
men p'tit gars, ce n’est pas bon pour la santé I”
tuellement, je lis un peu de tout : romans, biographies,
Histoire, correspondances, etc. Je m'achète parfois des
livres personnellement, dans d’autres librairies. Et ie
les revends ensuite après les avoir lus. À la maison, je
w as une bibliothèque tellement imposante. Mes
enfants ne lisent pas beaucoup, je leur apporte plutét
les livres qui pourraient les intéresser.

— M.Bergeron.si c'était à recommencer, est-ce que
vous ouvririez encore une librairie ?

— Bien sûr ! Ça fait trente ans que je suis ici et i
ne me suis ja nuyé une seconde. Dans vne Hi-
brairie comme la mienne, en est beaucoup plus en con-
tact avec le client. | devient souvent un ami. La fi.
brairie se transforme en lieu de discussions, de rencen-
tres. C'est ainsi que j'ai converti plusieurs cennaissen-
ces à la couse de l'indépendance ...

— Parce que vous êtes indépendantiste

— Oui | Je ne veux pas trancher du depme, mais
ie trouve ça triste qu’un peuple ne puisse s'épancuir
sur sen sel, sur la terre qui lui appartient. Nous sem.
mes le seul pays du mende ob les habitants, pour ga-
nor leur vis, sent souvent obligés de parler une langue
qui n’est pas la leur. Le séparatisme, on dit que ce
n'est pas réali ni souhaitable. Mei, je dis que
c'est éetisable . et puis que c'est souhaitable on
mavdi

    

 

 

 

  

  

— Après toutes ces années de contact avec un pu-
blic rare, vous avez bien quelques anecdotes à aous
raconter...”
— ll y en avrait bases | ow arrivedesne

drôles presque tous les rs à première me
vient à l'idée, c'est l'histoire de coîte femme qui avait
loué un livre imprimé dans un caractère très petit. La
semaine suivante, quand elle me rapporte le livre,
ofle s'écrie : ‘’Ah ! cet auteur-là, je ne l'aime pas
seut : il écrit bien trop petit 1° Et il y a aussi cette
avire bonne femme qui cellectionnait toutes les vies
de saintes; elle avait presque tout lu ce qui se trouvait
sur le sujet dans ma airie. Un jour, on regardant
les rayons, elle v'exclame ‘’Tiens Vous ne m'aviez
jamais parlé de cette nouvelle seinte 1C'était wn livre
de Sainte-Bouve ...

t
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Un passionné de peinture et de cinéma
-______—_—_—_—_—_—_———— “—

Mais M. Bergeron ne s'intéresse pas seulement a
son commerce et aux livres... Il a un tas d'autres
occupations. Disons, brièvement, qu'il possède une col-
Jection de toiles de nos peintres canadiens (des Marc-
Auréle Fortin, des Cosgrove, des Roberts, etc.), une
des plus importantes collections privées de peintres
figuratifs du Québec. et qu’il en parle longuement avec
amour. Qu'il joue au billard. en champion. Qu'il touche
un peu l'orgue. Qu'il aime la musique, particulièrement
“Debussy vers six heures du soir”. Qu'il va assez
souvent au cinéma, choisissant de préfi les ce-
médies mettant en vedette Marcello Mastroianni. Qu'il
s'intéresse beaucoup à la littérature canadienne. Bref,
qu’il peut parler d'à peu près tout en de
cause.

Parce M. Bergeron. même s'il demeure essen-
tellementun librairede la vieille à l'aise dans
som univers de vieux livres, est sans l’homme le
plus ouvert au monde. Mais alles done lui rendre visite,
alles avec lui, vous em «acere
davantage...
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par Sandre ALDINI

ME — Depuis quelques mois, l'actrice mexicaine
Linda Christian, dont les amours ont défrayé plus
d'use fois In chronique, se consacre entiérement

8

sa
fille aînée, Romina, qui vient d'avoir seize ans et de
laquelle on parle déjà comme d'une future actrice.

Dernièrement, nous avons rencontré Linda à Capri,
un des merveilleux endroits de l'Italie parthénopéerne.

Dans une des boites les plus chics de I'lle, elle
it sa fille, qui s’initiait à une soirée dan-

avec son fiancé, un bei Italien aux yeux mar-

Peut-on penser que Linda a décidé d'abandonner
définitivement la vie mondaine ? On rait le croire,
surtout qu'elle a quitté son dernier mari, Ed-
mund P , avec qui elle avait filé te parfait amour
pendant quelques moi

 

Une vie sentimentale agitée

Néanmoins, il est bien difficile de croire que Ja
belle Linda ait renoncé aux hommes et à l'amour.

En effet, quand on jette un coup d'oeil à son

“curriculum vitae”, on est plutdt sceptique.

Officiellement, dans sa vie il y a eu neuf hommes.

Le

premier fut le célèbre Erroi Flynn. A Lépoque où
l'avait rencontré à Hollywood, l’ini de

Robin des Bois était considéré comme le successeur
de Douglas Fairbanks.

Après, ce fut un autre acteur, Tyrone Power. Ils
se marlèrent en 1949, pour divorcer six ans plus tard.
De cette union sont nées deux filles; elles sont le seul
véritable amour de la Mexicaine.

Ensuite ce fut le tour d'Edmund Purdom, qui fut
par le milliardaire américain Robert Schle-

Quelques années plus tard, c'est l'apparition d'un
nouveau chevalier servant, le prestigl coureur
automobile espagnol, le marquis de Portago.

Au milleu de toutes ces kdylles, j'ai souvent eu
l'occasion de bavarder avec elle.

Une des dernières fois où jel'ai rencontrée, ce fut
dans un élégant et discret hôtel parisien, proche des
Champs-Elysées. Je la trouval en pleurs. Le marquis de

Mae deMoose, Tindsniefi partde sesprojets” lonza. a me ses pro; :
“Jal ent is d'écrire mes Mémoires”, me conflait-
elle. Le pri Aly Khan a mis à ma disposition une
villa sur la Côte d'Azur pour que je puisse écrire
mon ouvrage en toute quiélude".

Mais, ces Mémoires, qui auralent peut-être nous
révéler certaines chosessur son us, n'ontjamais
paru.

 

Des souvenirs douloureux

 

leapaanion QuelqueLEIaprès, jedevaisjouloureux. Quelque temps après.
rencontrer
nouveau chevalier servant, le richissisme Brésilien
Baby Pignatari. Un homme fort désagréable. Linda

Ÿ son prochain mariage avec lui. Mais on
celui-ci abandonna la Mexicaine peu après

pour la Jolie princesse Ira de Furstenberg!

Peu après, Linda change de sage et de cava-
Iers. À Cinecitta, le Hollywood italien, elle rencontre
le premier Italien Maurizio Arena. Une nouvelle

E
B

A Rome, elle ne tarde pas À renouer ses relations
avec l’un de ses anciens flirts, Edmund Purdom. On

sait

de

quelle façon ce beau roman d'amour s'est

Ah ! j'oubliais l'Argentin Miguel Amador, un sédui-

sant chanteur qui connut aussi, assez intimement, la

belle actrice.

 

Le cinéma, un divertissement

 

‘autre solr, me promenant dans une petite ruelle
Rome, un

de

ces rares endroits qe, le touriste n'a

encore réussi à découvrir dans la Ville Eternelle,

pensais à Linda que j'avais rencontrée

3

plus tot & Caprl. Je l'avais vue avec sa ,

offrant une image si différente de la croqueuse d'hom-

mes d'aucuns voient en elle. Je me suis dit qu'en

PoeleIl est bien difficile de considérer Jie cette
succession d'hommes soit un en que Linda Chris-
tan alt trouvé pour faireparler J elle. Elle ne rocher,

aucunement la . puisque Linda,
cinéma a toujours été un “aiverisseanent,

Mais son coeur est solitaire. L'amour, le vrai, elle
ne l'a certainement rencontré qu'une fois, quand elle

connut le marquis de Portago. Mais le coureur est

mert 11 y à longtemps au volant de son

, Je me souviens tout à coup d'aveir
entendu di à Linda : “Je voudrais me cos-
sacrer à reante. Trouver un père pour elles”.

‘à maintenant, elle n° réusel à trouver
ne lel, mals Petbire

dent déciié de n'être plus qu'unemn
Soe
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L'épouse de l'acteur Alain Delon avoue.

“L'amour ne dure pas toujours: si Alain
me trompait un jour, je 'abandonnerais’’

C'était un coureur de jupons.
Un play-boy toujours en quête
d'aventures, toujours entre deux
filles, entre deux films. C'était
le bourreau des coeurs, l'éter-
nel flancé de Romy Schneider,

Celui qui promettait, qui sou-
riait, qui embrassait. Une pi-
rouette, une plaisanterie, et
pfuit! plus d'Alain Delon. Il
avait pris la clé des champs.
Trop beau r être honnête,

nsait-on, trop au goût des
emmes pour rester fidèle à
une seule.

 

Une volonté de fer

Maintenant, il a Nathalie, et
Nathalie a eu vite fait de chan-
gor tout ca, Maté, le bel Alain, |
dompté, marié. amoureux de
son épouse légitime — et fidèle.
Entre deux plans de ces ‘’Mer-
cenaires”’, qu'il tourne actuel-
lement en Espagne, il n’a
qu’une hâte: courir à Monte-
Carlo se jeter dans ses bras, la
serrer sur son coeur et embras-
ser Antoine, le fils qu'elle lui a
donné et dont il est fou. |
M n'y a pas si longtemps en-

core, c'étaient les femmes qui,
se déplaçaient pour lui. Avec
Nathalie, plus question. |

he climat de l'Espagne 7
rait trop dur pour Antoine.
est bien mieux ici. Je t'attends‘
pour le week-end.

Tel est le style de Nathalie.
Une volonté de fer se cache;
dans son corps splendide. Elle
sait qu’Alain, comme un pur-
sang, a besoin d’être tenu ser-
ré! C'est à ce prix seulement
qu'elle a pu lui apporter, à lui
le sans-famille. le sans-foyer.
l'équilibre qui lui manquait.

Sans elle, il serait perdu, et
comme il n'a pas la moindre
envie de la perdre, il se tient
tranquille.

  

 

Nous avons les |
mêmes défauts

Je suis allée les voir, dans la
maison qu'ils ont louée à Mon-,
te-Carlo, et je les ai trouvés au
bord de la piscine, beaux à cou|

r le souffle, presque indécents |
Kforce de perfection, pareils à
deux fauves, mêmes dents blan-|
ches, même regard qui jette
des éclairs, et cette espèce de|
pureté, de sauvagerie sur le vi-
sage i

est vrai, à reconnu Na-
thalie, nous sommes pareils,
Physiquement, je ne me rends |
pas bien compte, mais morale-
ment, alors, ça ouil Je le sais. |
C'est normal, vous savez, neus.
avons eu la même enfance tous
les deux: nos parents étaient!
divercés. Nous avons fait les’
mêmes fugues pour les mêmes
raisons...
“Nous avons les mimes dé-

fauts. Nous sommes violents,'
jaloux, passionnés. Rien ne peut
nous arrêter.

Tout ou rien

“Ce sent des défauts que les
autres ne nous pardonnent pes.
Ils ne peuvent pas comprendre.
Neus, neus nous comprenons.
Neus neus pardonnons. Nous
nous connaissens trop.”

Je ne sais pas si ca “‘craque-
ra” un jour entre Alain et Na-
thalie, mais ce serait sûrement
dommage pour Alain. Il doit
tout à cette frêle jeune femme:
Ü lui doit d'être devenu un

au lieu de cet ex-paru,
simili blouson noir qu'il était.
— Ça ne durera peut-être pas

toujours entre Alain et? moi, m'a
dit Nathalie. L'amour ne dure
pas toujours. En toutcon si;

   

j'apprends un jour qu'il me
trompe, ce sera fini. Quand
(‘aime, mei, c’est complètement.

de ne supperte pas les demi-
mesures.

“Se suis passionnément ameu-
reuse, of s’il a des tentations
de son côté et qu'il y cède, tant
pis peur moi. Je serai matheu-
reuse, mais sans lui. C'est tout
ou rien.”

 

Le voilà en face de ses res
ponsabilités, Alain. Promu chef
de famille d'un seul coup, il n'a
pas l'air de s'en tirer trop mal,
à voir le sourire comblé de Na-
thalie quand elle le regarde.

—ÂAu fond, Alain avait un
immense besoin d'affection,
a-t-eile repris. H lui fallait un
foyer, un vrai, avec des petits
enfants autour de lui qui l’em-
brassent, et pour qui il ne soit

   

SHanhs eed

plus Alain Delon, mais “papa”.
Elle hésite un peu, touche du

bois superstitieusement:

= C'est peut-être cela qui sau-
vera notre foyer, dit-elle. J'ade-
re mes enfants, autant Anteine
que celvi de mon premier ma-
riage, et je partage ma vie on-
tre eux et Alain. Mais lui, je
crois qu'il aime Antoine encere
plus que moi. Savez-vous ce

qu'il m'a demandé peur netre

premier anniversaire de maria-
ve? Un second enfant. Veus pon-
vez bien que je n'ai plus qu'une
idée on tête: le lui donner...
Nathalie se met à rêver dou-

cement:

— Avec deux enfants, en ne
deit plus se sentir le droit de
faire des bâtises...

Cécile BEAUREGARD

 

le nouveau journal du dimanche

Des nouvelles servies
toutes chaudes

SPORTS
NOUVELLES LOCALES
ET ÉTRANGÈRES-
FINANCE « SPECTACLES

‘Le journal
dominant du
dimanche”
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  “FARES ET GESTES
YF Feimasdoud

Si vous vous ‘écartez”,

il y a moyen de survivre
Tout dernièrement, qualre

adultes et trois enfants se per-
dirent en forét dans les para-
ges de Mont-Rolland. On les
retrouva au bout de 10 heu-
res, Il élail temps. D'autres,
des chasseurs, se sont ‘’écar-
tés”, selon l'expression cans-
dienne. Certains a'en sont ti-
rés ; les autres, on découvrira
peul-être leurs squelettes plus
tard. C'est que l'art de survi-
vre est difficile. L'écrivain
Cord Christian Troebst vient
de publier The Art of Survi-
val, livre où il raconte une

série d'aventures terribles et
donne des conseils sur la ma-
nière de résister à la mort en
toutes circonstances, En voici
quelques exemples :
“Durant l'hiver de 1956-57, &-

gnale l'auteur, un New Yorkais
et sa femme roulaient en puto
le long d’une route isolée. lors-
ue leur voilure s'immobilisa

dans une tempête de neige. Ils

s'abritéerent dans un hangar
désaifecté. L'homme tenia d'al-
lumer des planches dans le

, avec ses allumettes, mais
n’y parvint pas. Quand il ne
resta plus d'allumettes, mari el
femme s'enroulèrent dans leurs
manteaux et dans quelques nip-
pes trouvées sur place. On les
retrouva morts, raides comme
des glaçons.

“lis avoient agi slupidement.
Pourquoi ne pas avoir pris de
l'essence du moteur pour allu-
mer le feu? Pourtant des mil-
liers de gens, dans des circons-
tances analogues, n'y songe-
raient pas duvaniage.

Larves et papillens — Survi-
vre, ce sont surtoul les êtres
humains lutiant pour ne pas,
mourir qui en ont appris la ma-
nière, Citons le cas dece para-|
chutiste britannique qui, abatiu
dans le désert du Sahara. par-
courut à pied une distance de
200 milles dans le sable, étan-
chant sa soif uniquement en
soutirant l'eau dans les radia-|
teurs des jeeps, camions et
chars d'assaut abandonnés par
l'armée allemande. Et un soidat
américain vécut 22 jours duns;
la jungle birmane, en se nour- |
rissant de sauterelles, de Jar-
ves, de papillons et auires bes-
tioles. Car à peu près tous les
insectes sont comestibles .. . ki-
non ragoûtants.

Expériences récentes — Cu

ootensetoe000t00e000e0

Allemandes
© À Munich, un sondage duns

le monde des lemmes d'affaires
en Bavière a été organisé pour
savoir quel re d'époux elles
préféraient. plupurt de ces
dames ont déclaré que la pre-
mière condition, dans ce choix,
c'était le désir que l'homme
consente d'aider à (aire le mé-
nage et autres travaux dans la
maison. Dans l'ordre, sont ve-
nus ensuite : l'amour, la riches-
»e, l'apparence et le caractère.
Raison primordiale — À Ham-

bourg. Erich Rehm, 37 ans, a
quitté sa femme parce qu'elle
lui faisait laver la vaisselle ct
faira le ménage après sa dure

rnée au bureau. Sa femme,
lartha Rebm, a expliqué au

tribunal que, chaque soir, elle
suivait des cours de gymnasti-
que afin rester élégante. La-

la v le et balayer, celn
t pas asses actif pour la

forme. Le juge à accor-
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 on
le divorce au mari.

n'est que récemment que l'art
de survivre à été étudié defa-
çon scientifique. On se souvient
de l'aventure d'Alain Bombard
ui, en 1952, pour prouver que
s hommes dûment entraînés

pouvaient triompher des condi-
lions les plus extrêmes, traver-
sa l'AUuntique jusqu'aux Ber-
mudes, dans un canot de caout-
chouc, sans toucher une seule
fois à sa réserve de nourriture,
qui était scellée. Ll atirapa des
dauphins et des oiseaux et les
dévora crus, endura trois se-
maines sans pluie en exprimant
des jus du corps des poissons,
en buvant une chopine d'eau de
mer par jour, en léchant la ro-
ste sur sa minuscule embarca-
tion. Au cours de son voyage
de 65 jours, Bombard maigrit
de 55 livres, souffrit de diarrhée
el d'une éruption qui lui couvrit
tout le corps, et de dépôts de
pus sous les ongles. Mais il sur-
vécut !
Les techniques de survie font

partie de l'entrainement des
soldats depuis la guerre de Co
rée. Au Canada, militaires
apprennent à sortir vivants des
pires conditions que peut offrir

Grand Nord,
Quelques conseils pour le dé-

sert lorride: buvez de l'eau cha-
que fois que vous avez soif,
quelle que soit la quantité de
liquide que vous avez. Si elle

s'épuise, «lle s'épuise. Votre ré-
sistance ultime n’est pas éssu-
rée en vous rationnant. Repo-
sez-vous à l'ombre durant le

r; ne voyagez que Ja nuit.
tez vélus, afin de réduire

l'humidité corporelle qui se
transforme en transpiration:
imaginez quelque système de si-
gnal repérable du haut des airs.

Colle, crayons de cire — Les
faits élablissent qu'un homme
en santé peut survivre 10 jours
sans eau (dans les climats tem-
pérés); plusieurs semaines sans
aliments solides: 243 heures
sans dormir. I] résiste à la tem-
pérature de l'air jusqu'à 212‘F.
pendant environ une heure: à
a température de l'eau à 41'F.
pendant une demi-heure.

Cependant, écrit l'auteur, en
cas de calastrophe, c'est enco-
re l'ingéniosité individuelle qui
nous empêche de mourir, 11 rap-

ile le cas, survenu voilà trois
ivers, du pilole Ralph Flores

et de sa passagère Helen Kia-
ben, qui parvinrent à survivre
durant 50 jours sans rien man-
ger, apres que leur avion se fut
écrasé dans le Grand Nord ca-
nadien. Plus magnifiques encore
furent Viryl et Laura Scott, qui
en 195, partirent en excursion
avec leurs six enfants, dans le
Grand Canyon du Colorado. Im-
prudemment, ils avaient pris
une piste isolée, et leur auto se

PARTICIPEZ au GRAND CONCOURS
de l'ALMANACH du PEUPLE
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d'une valeur de 1,000-%
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SIGNAL DE DETRESSE sur la neige, dans le Grand Nord

canadien. On distingue nettement les lettres ‘’S.O

flèche indicatrice. Cette photo a été empruntée
“ et une
magazine
 

 

“Time”, qui parle également du livre que nous citons ci-contre.

Lrisa. lis se trouvaient à 50 mil-
les du plus proche endroit ha-
bité, et par une chaleur de
124* F.
Avec un génie d'invention te-

nant du prodige, les Scott bu-
rent l'eau du radiateur de l'au-
to, taillèrent des couvertures
pour tracer un signal de détres-
se, trempérent un pneu dans
l'huile à moteur r l'allumer
et signaler la nuit, dévissérent
ie miroir rétroviseur pour pro-
jeter, durant le jour, les reflets
du soleil dans les yeux des pi-
lotes, mirent sur le sol leurs
quatre couvre-moyeux pour ca
ter la rosée du matin. Ils badi-
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Envoyez-moi (

Ci-inelus mon chèque ou mandat

geonnérent de rouge à lèvres
leur peau brülée et leurs lèvres
enfiées, trouvèrent des crayons
de cire et un pot de colle (fa-
briqués de produits lactés) par-
mi leurs bagages, et les don-
nérent à Manger aux enfants.
Ils se rafraichissaient le visage
au moyen de linges imbibés . .
d'urine et s'ensevelissaient jus-
qu'au cou dans le sol pour
¢chapper à l'atmosphère brû-
ante.
Ils venaient d'abandonner tout

espoir quand des sauveteurs,
avertis par un pilote d'avion qui
avait remarqué leurs signaux,
les relrouvérent . ..
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Conte pouvre chérie cet d'une humeur
terrible ce soir | Les nouvelles ne sont

LIDA

1 JOURNALISTE;

Mes vieux! Si toutes les vieilles bagnoles
reposant dans un cimetière d'autos pouvaient
parler, elles en raconteraient des choses!

 

 

 

   

  

  
  

   
  

 

  

  
  

   
  

  

La volta quiPour le confort
repart en grondec'est pas toi

Ris si tu veux,
mais dons le temps

 

  
   
  
  

 

qu'elle j'étais ce qu’il y ‘Dans le temps,

cholsirat a de mieux avec j'étais la limousine

chaufferette mes sièges privés du Premier

démodée! recouverts de ministre !
  

renard |

   
   

   
1 < I

Tréve de vantardises |

Aucune de nous ne

fut jamais la propriété

d'un bandit |

mol cet

éteignoir !

Vaux-tu que

je te dise ?

Tu es

jalouse !

  

 

   

    
  

 

Toi qui as été

fabriquée à la
chaîne, pourquoi ne

pas laisser la

parole à un

modèle fait sur

commande ?

     

   

QUOI? Pas Je sois qu'aucun de vous ne me

encore cette

histoire ?
  croira, c'est pourtant tout is...

C'était ce soir mémorable sur la 30e.
   

 

    
 

 

= la police nous poursuivait... les

balles sifflaient autour de mes

phares quand if...

 

 pee
Je sens encore la douleur qui

envahit mes flancs de velours
importé quand “Gros Bébé”

tomba à la renverse
au milieu des $$$$ |

        

 

  
  

= Ah | Si seulement je pouvais

lui dire que cet argent...

 

 

   
Ouais! Tu sais ce qu'elle en ferait ? \ 7
Elle s'achèterait une Rolls Royce et =

bonjour la visite !
HAA!
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LES FIERS EMULES DE
CYRANO DE BERGERAC
par Geneviève de Holstein
“Jamais grand nez n'a dé-

paré beau visage”, procla-
mait déjà le classicième fran-
çais du XVIIe siècle, Cette
éclatante vérité première fut
reprise au début du XXe par
Edmond Rostand. qui mit
dans la bouche de son héros,
Cyrano de Bergerac, un vi-
brant plaidoyer puétique pro
naso suo. Mais c'élaient là des
mots, des manifestations ver-
bales, en prose ou en vers. Il
fallait des actes. Une affirma-
tion pratique, publique, Ce pas
décisif de revendication esthé-
tique nasale vient d'être fran-
chi à Barcelone, par un grou-
pe courageux de cilosens el

de citoyennes de la capitale
catalane, avec la fondation du
“Narigut Club”.
Pour entrer dans cette so-

clété il suffit, sans distinction
d'âge, de sexe, de nationalité,
de religion ou d'origine ethni-
que, donc sans aucune
de discrimination, d’être pourvu
d'un appendice nasal |Broémi.
nent. Gros ou mince, coloré ou
non, mais de taille hors série.
Le ‘‘Narigul’’ ne veut en effet
grouper que des figures de
proue. Qui pourront comparer
et admirer au cours de réunions
amicales ce charme particulier
dont la nature a pris la peine
d'orner leur visage respectif.
Seront rigoureusement exclus
les ‘’pieds de marmite” et au-|
tres nez retroussés. Considérés
comme un signe certain de dé-
genérescence physique. D'atro-

 

Travaux a V'aiguille

 

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom
et »d.ess>, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de
poste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX Al
L' "LE Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal

Qui dit mieux ? Notre catalogue de courlepointes offre |
16 mixdéles
msteuctions Prix :

 

vés de courtepointes populaires ; patrons et
seulement 68 cents.

phie organique, en quelque
sorte
A ce sujet. les ‘Nariguts* —

“Longs Nez", en catalan —
s'élèvent de la façon la plus
énergique contre toute tentative
de chirurgie esthétique tendant
à modifier les nez. lis ont même
décidé de dresser une ‘liste
noire” des acteurs el actrices
qui ont ainsi rectifié leur pro-

l. Et de boycotter impitoya-
biement leurs films. L'axiome
officiellement adopté par le
Club à ce sujet est le suivant :
“ll est absolument interdit de
changer de nez sous prétexte
qu'en l'a long. La seule chose
écente. morale. est de le lais-

ser pousser autant qu’il veut.

La fondation du “Narigut
Club” est une autre manifesta-
tion de cette coutume iqui tend
resque à la manie: qu'ont les
arcelonais de se réunir en

clubs ou associations les plus
saugrenus possible. C'est ainsi
que depuis fort longtemps il
existe dans la capitale catalane
l'Association des ‘Amis de l'Ar-
che de Noé” qui groupe les
fens portant un nom d'animal.
‘omme c'est le cas de nom-

breux Catalans et Espagnols.
Cette association a été fondée
au début du siècle par le pein-
tre et écrivain Santiago Rusi-
nol (Rossignol) y Prats — que
les Nariguls considèrent com-

me un des leurs à cause de son
nez.

Pour ne pas demeurer en

reste, les non moins nombreux
Catalans porteurs d'un nom
tiré du règne végétal (Pomme.
Poirier, Laitue, etc.) décidé-
rent, il y a déjà une dizaine
d'années, de se réunir égale-
ment et fondérent l'association
des “Végétaux dotés d'âme" :
Ces deux groupements ont eu

beaucoup de succès, et pas seu-

lement en Catalogne, d'où elles

ont largement essaimé dans
tout le reste de l'Espagne.

  

  

 

OFFRE DE SKIN DEW
DE HELENARUBINSTEIN!

TRAITEMENT DE BEAUTE DE 24 HEURES PAR JOUR
   

   Hydrate la

 

Trois patrons gratuits soni Imprimés dans
notre imposant catalogue 1944 Ges Travaux
à l'aiguille. Vous y trouverez piux de 200 |felcot au crochet ou

.  piquage. lissage et
 

 

peau sèch   

  

7464 — Tricotez au crochet
25 carrés de couleurs gaies,
rattachez-les les uns aux au-
tres pour en former une cou-
verture afghan chaude et dé-
corative. Façon agréable d'oc-
cuper vos longues soirées
d'hiver. Instructions pour car-
rés de 10 pouces: complète,
la couverture mesure 50” sur
70". Prix : 25 cents.   
 

 

deau à Noël. Utilisez la

i

7372 — Le tricot au crochet est rapide; vous avez le temps
de tricoter cete élégante jaquette de laine

de rayonne ou
trois plis. Instructions pw teides 32 à 46 incluses. Prix: 3

r l‘offrir en ca-
laine ordinaire à

 

 

7014 — Peinture à l'ai
même que vous serez fière

x cents, ille que vous aimeriez faire vous-
et d'accroci

ue de13 sur 19%”, diagramme des couleurs et instructions.
:

her à votre mur. Décal-  
   

   

  

  

 

jour et
nuit!

Aide à
combattre

les rides!

 

   
   

   

  

  
La crème Skin Dew, qui contient une protéine collagène
exclusive (ingrédient comparable aux protéines d’un
épiderme jeune), pénètre en profondeur pour prévenir le
dessèchement de la peau. Elle conserve sa douceur à
votre épiderme . . . aide à combattre lesrides.

 

  

 

    

  

  L’émulsion hydratante Skin Dew est le

célèbre traitementde beauté invisible

de Helena Rubinstein qui agit toute la

journée sous le maquillage. Elle rend

à l'épiderme déshydraté un air de

fraicheur et de luminosité.

,

ECONOMISEZ $6.00!
ACHETEZ LA CREME SKIN DEW AU PRIX COUR. DE $7.50

VOUS OBTENEZ GRATIS L'EMULSION SKIN DEW VALANT$6.00
ECONOMISEZ 53.751 ACHETEZ LA CREME SKIN DEW AU PRIX COUR, DE$4.50

VOUS OBTENEZ GRATIS L'ÉMULSION SKIN DEW VALANT$3.75

    
   

     
     

   
 

  

  

Pour quelque temps seulement

Helena Rubinstein
Dans les grands magasins à rayons et pharmacies   
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(par John ROY)

La Georgie du Sud ? Vous siluez mal cette région
sur la carte ? C'est pourlant simple. Sur une carte,
cherchez un peu à droite de la Terre de Feu, ce
petit triangle à l'extrémité sud de l'Amérique, vous
verrez les Îles Falkland. Plus bas, beaucoup plus
bas, à quelque mille milles au sud-est, à la hauteur
du cercle antarctique, vous trouverez la Georgie du
sud. Une île toute de rochers de quelque 100 milles
de long sur à peine 35 de large. Complètement
dépourvue de végétation, elle est couverte d'immenses
glaciers qui, par place, descendent jusqu'à la mer.

Terre de désolation peut-être, mais terre fréquen-
tbe régulièrement depuis des siècles par de hardis
marins. N'est-elle pas en effet le paradis des éléphants
fe mer dont les femelles viennent à terre pour mettre

s

Cerlains penseronl peut-être que ces monstres ma-
rins auraient pu choisir des rivages plus cléments.
Deux raisons principales teur ont fait pourtant élire
domicile sur cette terre inhospitalière, Ils pouvaient
espérer y être à l'abri des hommes. En fait, ils l'y
furent jusqu'à ce que les baleiniers d'abord, les chas-
seurs ensuile, découvrent leur retraite. Mais surtout,
ils trouvent dans ces parauges, les calmars dont ils
sont si friands. Ceux-ci forment In base de leur ali-
mentation el parfois ils sont si nombreux que l’eau
de la mer en semble devenue presque gélatineuse.

 

Des monstres qui ne manquent

 

Le chasse aux éléphants de mer

Un sport excitant
passeraient pour morts, si de lemps en temps ne
sortait de leur gueule entrouverte un rot magistral
accompagné d’un jet de bave gluante.

Les éléphants de mer doivent avoir du sang turc
dans les veines ! Polygame par excellence, chacun se
constitue un harem sur lequel il veille jalousement.
Beaucoup de célibataires, et même des mâles pour-
vus, sont toujours prêts à profiter de la moindre inat-
tention d’un de ces pachas, Du reste, reconnaissons-le,
les femelles paraissent toujours disposées à commettre
passivement ou activement quelques infidélités.

Dans ce qui semble à première vue un fouillis de
corps allongés, existent en fait des familles bien
délimitées. Un célibataire s'approche-t-il de l’une d’el-
les ? une femelle fait-elle mine de s'éloigner ? Aussi-
tôt son pacha de maître dresse la tête et mugit de
colère. Celte intervention est-elle insuffisante ? Il
s'avance alors vers les délinquants la tête haute à
plus de six pieds, prenant appui sur ses nageoires
et le train arrière trainant sur le sol derrière lui. Il
parait alors vraiment terrible . . . et il l’est. Pour s’en
convaincre, il suffit de regarder sur les encolures
des vieux mâles les cicatrices, souvenirs de multiples
combats d'amour.

11 est du reste prudent de ne pas s'approcher trop
près d’un mèle, même paraissant endormi. Leur som-
mell ressemble à celui des gendarmes. En colère,
il peut aisément rejoindre un homme à la course.
Heureusement, il se fatigue vite. Un coup de dent
peut-être mortel, sans parler d’un coup d’aileron ou
d'un Écrasement sous des tonnes de lard et de viande;
telle est Ja rançon parfois d'une imprudence.

 

Le spectacle d'une rookery d'éléphants de mer,
est impressionnant; sur une plate-forme couverte de
Neige et de galets, à quelques mètres de l’eau, des
centaines et parfois des milliers de bêtes font la
sieste. [Imaginez des montres de 20 à 22 pieds de long
et de 5 u 6 pieds de haut, soit un tour de taille
d'environ 16 pieds, tous couchés les uns à côté des
autres. L'absence de cou renforce encore l'impression
massive. En les voyant, on dirait autant de billes de
bois découpées dans des arbres géants. Dans la tête,
deux fentes minces à moitié fermées et bordées de
tares cils constituent les yeux. Le front se prolonge
par une excroissance charnue et molle de quelque
seize pouces qui retombe sur la bouche et la
dissimule en partie, C'est la fumeuse trompe qui
leur valut le nom d'éléphant de mer. Assoupis, Ils

Une chasse à courre au ralenti
————————————————————————

‘Tuer un éléphant de mer purement et simplement
ne présente aucune difficulté. Une balle de carabine
dans la gueule ouverte suffit généralement. En tout
autre point, elle ne servirait le plus souvent à rien,
le matelas de lard est trop épais. La chose se com-
plique au point de devenir fatigante lorsqu'il s'agit
de le transporter jusqu'au rivage. Aussi pratique-t-on
habituellement la chasse à courre.

Armés de longues perches. deux chasseurs excitent
la victime choisie . . . un mâle bien en graisse. Furieux
d'être dérangé dans sa sieste, l'animal ne pense qu'à
une chose .. . faire front pour chasser les importuns,

 

DENTELLE DÉLICATE ET RAVISSANTE, TEL EST

le KARESs présenté par GRENIER
Galbe harmonieux,

 

Est-ce que nous n'exagérons pas un peu avec notre dentelle de Dacron* et notre

Lycra extensible*? Peut-être .. . Mais vous nous en saurez gré après avoir vu et

constaté à quel degré Karsss allie maintien et confort, Seul, un Karess vous les

procure, grâce à ses bretelles extensibles et ajustables.

Le modèle court coûte 05.60: également disponible avec coussinets uitra-légers

on Kode! Fibrefiuff® à 66.50.
Le modéle long avec panneau de soutien en Lycra extensible® coûte 610.00,

Coloris: blanc, chaë où noir. En vente dans les meilleurs magasins.

Horsecollection prestigieuse de LA MAISON GRENIER
“Marans dipsele

a 

Un chanceux | Cet ““éléphant de cirque” qui n'aura
jamais à redouter les chasseurs !

uis se réfugier dans l'eau. Par des coups de pointe
Ladicieusement appliqués, il est généralement ible
de le diriger vers le point précis où la baleinière des
chasseurs est échouée. Le problème du transport se
trouve ainsi résolu le plus aisément du monde.

Par contre, il faut que le chasseur n'ait pas une
seconde d'hésitation et que sa balle soit mortelle. Les
éléphants de mer sont beaucoup plus agiles que leur
masse le laisserait supposer: certains se sont
à l'eau si rapidement qu'ils ont pu ainsi échapper à
leurs tueurs. D'autres ont supporté le choc de la balle
assez longtemps pour bondir à l’eau et disparaître
sous la surface,

 

L'art du découpage
_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_"_—_——"

Dans un éléphant de mer, seul le lard présente
une valeur marchande. Ne parlons évidemment pas
des dents d'ivoire qui peuvent se vendre comme sou-
venirs dans n'importe quel port du monde ! Certains
chasseurs coupent la trompe qui, parait-il, est un
mets de choix. Leur goût est pourtant discutable.

Dépouiller un de ces monstres de son manteau de
lard est une tâche relativement facile pour un homme
entrainé ... à condition d'utiliser un couteau bien ai-
guisé. Les hommes du San Juan affûtaient les leurs
quotidiennement. On commence par pratiquer trois
longues entailles de six à huit pouces de profondeur
allant de l'encolure à Ia queue, deux sur les
flancs, la troisième le long de l'épine dorsale. Deux
autres entailles perpendiculaires découpent alors de
larges plaques de lard que leur poids seul
séparer des chairs. Solidement crochées et halées
avec des cordes, ces plaques finissent de se détacher,
quelques coups de couteau venant à bout des adhéren-
ces possibles. Le corps est alors retourné et la
opération est effecluée sur la partie ventrale du
monstre.

Aujourd'hui, le traitement du lard s'effectue indus-
triellement avec le moins de perte ible, Il n’en
était de même autrefois. Les chasseurs étaient
abandonnés avec une petite réserve de vivres à proxi-
mité d'une rookery. Une quinzaine de jours plus tard,
parfois un mois, parfois beaucoup plus longtemps
lorsque le bateau avait coulé entre temps. on venait
les rechercher. Ils devaient tuer leurs éléphants de
mer et traiter le lard eux-mêmes dans d'énormes
chaudrons de fer que l’on retrouve encore parfois.
Le combustible était facile à trouver .. : les manchots
brûlent comme des chandelles tellement ils sont en-
duits de graisse. Je vous laisse à penser la fumée
et l'odeur qui devaient s’en dégager.

La chasse aux éléphants de mer a perdu un peu
de cet attrait romanesque qui colorait les récits des
aventuriers du grand Sud : elle demeure cependant une
industrie curieuse où subsiste un peu de rude vie
d'autrefois : celle de tous les marins qui séjournent
dansdes Flgoureuses conditions climatiques des mers
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Qu'est-ce que je vous Fais de la musique .. . Cochon-

… nette aime la musique

A rar: comme une )
IN AF petite folle | . a \

J = pemepmest i’

Y

à
Lege FeDn le

1
TL

 

Au PSRe a
TFsaa

    
      
Si ça marche comme ça,   

  
  

    

 

   

on va aller manger  

        

  

  

 

 ~

 
 

Redresse-toi ! Enlève ton tablier et ap- | | Sors ce qua tas de plus romantique!. ..
porte ton accordéon !... Jite!

Sans cela, ils vont partir]

Ton chapeau est tellement beau,

Cochonnette ...  
Crefl-$ qu'on

m'appelle ?
  Je suis sûr que les doux

accents de ces mélodies d'amour
vont les charmer

d Qu'est-ce que tu dis,

mon lopin ?  

  
     

 

 

 

   
Le coeur de l'artiste ve)
pas besoin d'argent; le
bonheur qu trouve en

LR servant la beauté lui
be; Nm suffit. Je dirais même

%,

7 7 38 A VE
A Ly AEa EET

med Sal A " Wa Re;

TU AS UN TRES BEAU Ce n'est pas romantique quand tv cries . .

CHAPEAU |! Je n'ai plus faim maintenant |

LE i # ° I HB

7 y — 4

SQUARK À et 8 Y

‘ PANN - bh x» £© \ 1 ) 
    
 

LES JOUETS

CORGI CEPEY
SONT EN EE5irmessVa atert of19% échappaments chromdt, 1eet io is ei 9, le

ole Thane” or   
 

ou
 

IMETTE FORAARI 250 LE MANSORL
La Gorlinette est pleine de Rouveaulbn copot arrièr
Suvreal montrant le moteur détaiié, le réservoir
d'essence et [à rove Ge Secours: roues à rope
échoppement Gouble suspension, eménegement th

su  Longueur: 990 Pris 91.50  
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METHdRO1EE
Problème

HORMONTALEMENT
1 Célèhre peintre québécoise (1817.70. -—

Expression algébrique composée de deux
termes. — Liquide sécrélé par le foie.

2 Ville de Turquie. — Voyelle et consonne.
— Célèbre homme de guerre carthaginois
ui lutla contre Rome (248-183 av. J.-C.).

3 nsonne el voyellee — Pronom person:

 

' Voyelle et consonne. — Arréler ow rs-
lentir la croissance d'un arbre. — Pré-
fixe signifiant deux.

5 Cap au sud de l'Inde. — Garnies de co

lon.
6& Chel-lieu d'arrondissement sar la Loire
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9--Abrév. de centimètre. — Maison sur roue
servant au camping. — Du verbe user.

10 -Nom vulgaire de plusieurs espèces d'ar-
moises — Rivière, en espagnol. — An-
cienne ville de Chaldée.

ll—Ancieame mesure itinéraire chinoise. —
Avant les noces (fém.plu.)

 

 

12 -Il réunit en recueil. —— Moitié de portée.
— Roi d'Israël de 919 à 918 av. J.-C.

13 -Pronom personnel indéfini — Du verbe
oser. — Coups de pattes d'un animal.

14 —Préposition. — Petite vallée. — Tuniques
moyennes de l'ocil.

 
(Maine-et-Loire). — Ceux qui touent.
Elément chimique oblenu par Seaborg. —
Ce qui est bon, avanisgeux.
Pronom personnel indéfini. - Audavieux.
— Oiseau sacré chez les anciens Ezsp-

15—Action de partir. — Pu verbe demeurer.

16—Saison. — Chanteurs. — Nom donné à
la croûte solide de la Terre.

17—Pièces métalliques permeliant de 1clies
les rails entre elles. — Tenta avec har-
diesse, — Du verbe lier. |

VERTICALEMENT

1—Morceau de toile ou de filet qi suspendu

par ses deux extrémités, sert lit (plor.).

— Vaccin, — Ancienne mesure de lon-

gueur.

2 -Anno Dumini. — Espèce de serpents

{plur.). — Espèce de cucurbitacée comes.

tible, — Et ainsi de suite.

3--Le contraire de bien. — Lettre grecque.

— Grand fleuve d'Egypte. — Marque de

voiture allemande.

4 -Préposition. — Chanson tendre divisée en

couplets. — Consonne et voyelle.

5-—Ftendard romain. — Du verbe apaiser.

6-Se dit de substances donnant deux rayons

de lumière réfractés et polarisés dans

deux plans perpendiculaires.

7 -Morceau de bois rond et mince, souvent

fait d'une branche d'arbre. — Moitié de

nutria. — Troisième fois. -- Préposition.

B De même, — Rivière du Québec. — Arti-

cle contracté.

% Deux consonnes. -— Qui craignent (fém.).

10 _Fxclamation. — Qui a subi l’action da

rôtissage. — Attarhé par un noeud. — Le

matin.

11 Dieu, chez les Indiens de la Nouvelle-
France. — Garnies de perles.

12—-Préposition. — Mot arabe par lequel les

musulmans désignent lee chrétiens.

13--Abrév. de numéro. — Négation. — Ceux

qui burinent.

14—Préfixe signifiant deux. — Dieu épyp-

tien à corps d'homme et tête de chacal. —
Aclion d'éveiller.

15-—Abrév. d'ibidem. — Fruit du merisier. —
Du verbe léser.

16—Déparlement et arrondissement de Paina,
en Algérie, — Chef métis de l’Ouest pen-
du à Régina en 1885. — Aléa, en lelires
mélangées.

 

 

 

   

 

 

      
  

 

 

 
 

 
   

 

     

 

  
 

 
    

 
     

17 -Genre de palmiers d'Afrique. — Du verbe
nier. — Du verbe saisir.
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Je possède ma cave à vin

(Et nous vivons en appartement [)

Je peux Inviter qui je veux pour le repas du solr cer j'ai toujours du vin sous is

main pour faire un bon repes. Un ragoût fers l'affaire—s’Il y @ du vin rosé

pétillent DuBarry sur le table. Et goûtez donc un peu sux hamburgers avec le

Bordeaux Manoir. Et aux poissons et pommes de terre avec le Sauternes Manoir |

Le vin a quelque choss qui rehausse n'importe quet plat, et ll rend une table plus
accusillante. Mais ce qu'il y a de plus agréable en ce qui me concerne, c'est que

tes bone vins canadiens Brights sont d'un prix très raisonnable. Ma cave com-

plate de vins Brights m'a à peine coûté plus qu'une boîte de bons mouchoirs 1

Sautorne Manoir St-David Bien frais, il fait merveille avec les viandes
blanches de toutes sortes— poisson,volaille ou porc—et les salsdes,

Claret Manoir 8t-David Un “vin du pays”, le plus distingué su Canada.
Idés! avec les biftecke, les hamburgers et Jes visndes rouges de toutes sortes.

Vin rosé mousseux DuBarry Un vin pour toutes occasions qui est léger
et pétillant, Se sert avant, pendant ou après n'importe quel repas,

Quel cadesu peut-ll faire plue plaisir
qu'une cave de bone vins canadiens
Brights. Vous ne recevrez jemeis de

remerciements plus chaleureux à

Uneae

Les sonsViScmonBIGfits

LA SEULE MAISON VINICOLE CANADIENNE DU QUÉBEC. 
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Ne blame pas seulement
 

Le mort | Le Dr Casey l‘a souvée ... parce qu'Anna

 

ton pire, Nicolas. Tu pas.
ses fa vie sur la mer _Ca ne devait être qu'une simple appendicite, mais les | ot les enfants

complications en ont fait une question de vie ou de

Rousseau a su te tenir tête |

 
 

 

. Grond-père | Ne nous quitte pas! Dar .
Nous avons tows besoin de foi of GEENA. TEEN

de rester unis|
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quelqu'un qui était malade hier Tu ne parais pas choquée parce que

soir, fu sembles très bien ce matin ! paPaul et moi ne sommes pas allés
nous joindre à vous !      

    

    
  

 

 

 

7 : z "1 En pensant bien
qu'Albert a réussi à le garder hors J+ at Er ures. À

de chez foi jusqu'à 2 h. 30 ? ; é Po an)

Ce NH
pcs : y - | 28 io]

a Cl a

; to ‘ ,Ç v
   

 

      
 

 

  

Ÿ Non bien sûr ! C’estun Ÿ
homme marié ... pas
frès heureux semble-t-il !

| [lu vas

le revoir?
 Pendantce temps...

     

    

 

  

  

   

Jules, Viviane Belleau voudrait
 

  
  
 

   
  
  

Non. Jai brisé le
thermomètre. Mais j'ai
fouché son front ei il est

  

   
  
  

Avez-vous

pris sa

température ?

Je serai chez
vous d'ici une

Pouvez-vous venir le voir Dr

Lebon ? Il à un peu de fièvre
   

    

 

et j'ai peur !

 

SANTGALLON
tad 1. desl

     

  
bé

  

 

 
    

ord

Je suis content que
vous le disiez. |

Puis-je
vous
embras-
ver,

re?

Ww 

Avec
plaisir ...

 
 

 

  
rien d'autre

A faire ?

 
 

 

   

    

N'aver-vous 14    alyOwl
LedRLREusé TIRE EU



 
 

 

 
 
   

 

   
 

  Non, mais j'ai entendu le narra-
teur déclarer que le héros ovait
été jeté en prison pour avoir
épousé deux

   

( Et je pourrais

être accusé de

bigomie avec
ce mariage |
     

 

   

  

 

  

  

   

 

 
  
  
  
  

 

Pars pas en Yi

peur ! Tu parles
commesi tu

avais vu le fim
pour adultes

du dernier
ciné-tard |

     

  

 

En plein ça |

Ça me fait peur,

elles deviendront
 
   

 

 
 

 
UY Tu n'es morié ni à Josée 2 nea Et s’il me répondait en LG ’ Pourquoi t'en Cu Owais | Mais si. ourquoi |À ni à Louise. Tout ce qu’on

|

Possible demander au m'imposant une sentence ? , faire pour ces elles voulaient# pourrait te reprocher d‘empri- deux femelles | faire un coup
Ae c'est d'avoir brisé sonnement? Elles partent, non ? d'éclat avant

une promesse |

 

 
 

En parlant du }

diable, Salut Je te les loisse

los filles | ) et rencontre-moi

à l'arbre secret. 
 

MAINTENANT. . LE MERVEILLEUX NOUVEAU veus deplaise
MECCANO
LE CADEAU DONT RÊVENT TOUS LES GARÇONNETS

F enJouton wa bout.

.

11ensembles différents de Meceane peureongirvire

deop prararmee Portsy juettes, peut [4 ingénieurs en hesbe. Ales voir chez voire
marchand. le rouvess Mocsene, eux nouvelles ceutours étincotontes, 
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@ BELIER
Evitez d'être trop volage, celà pour-

Fait causer ua fori irrémédiable à vos
relations amourenses. Vous ferez quel-
ques renconires intéressantes De Cours
d'une randonnée de week-end. Voie
conversalion abondante 0! variée vous
vaudra des éloges. En nuseçasi lan! soit
pou voire atlifode à l'égard de votre
eniourage familial, vous contribuerez à
élabtir ea climat harmonieux L’homour
de chacun s'en ressontira.

GÉMEAUX

wales dams wae position de faiblesse
difficilement surmoniable. Plusieurs al
faires soutimeniales voni s'engager cote
somaiss. Les coups de loudre vont faire
brillante carrière. Les coeurs ravagés
frouveroni uae consalalion of une raison
d'espérer on la venue C'avtres bam |
sous

6 von
Vos relations se poutsuivieai dans un

climat de partaite harmonie et votre
compréhension muluells ses trouvera
enrichie. On fera appel à votre esprit
d'initiative fouchan! on projet auquel

vous pouvez vous inléresser sans risque
de déception. Ceux qui cherchent l'âme
soeur auront d'excellentes chances de la
découvrir à condition de renoncer à va
imstinci vraiment drop poussé. Me ques
sissez pas l'importance de malaises pas-
sogers. |

[
3

 

|

@ |

Recherchez la compagnie de person: æ
nes dont la comersation vous égaiera.
N'hésitez pas à prendre l'avis d'une per-
seans sôre, chèque fois que vous vous

de
n
via
.
n
iMet

 

 

Une semaine mouvementés, riche sa
événements, au cours de laquelle vous
comnaltrez de vives satisiactions d'ameur-
propre. Vous ferez le connaissance de
personnes agréables of distinguées, qui
veus feront découvrir de nouveaux hori-
tons, Un lerrain d'entente sera houvé
eaire familles de fioncés qui se pou-

nsqu'icl. Plas
rion ne s'oppose au mariage qui devra
être célébré le plus 18 possible,

  

Luttez contre un esprit défaitiste qui;
vous fait croire la partie perdue avant
mème qu'elle ne soil engagée. Failes-
vous cenflance et dites-veus que l'audace
vaut porfois plus que ja persévérance, !
Corlains de ves amis se lon! de souci
à voire sujet. Is on une plus vaste
expérience que vous of leur sympathie
à autre égard est absolument sincère.
10K. ..

La pomme, un fruit
ferme et excellent

 

   

Aucune pivivien umationnslle sur
lo plan des affaires du coeur. De bens '
moments malgré foul. Use ancienne
amowetie vous sera rappelie en des
termes qui frappent l'imagination. N'allez
pas lécher la proie peur l'ombre. Accor
dez-vous plus de délente, lenez-vous loin
des foules et évitez les excès de fable.
Veillez à ne pas charger voire boraire
avec des besognes inutiles. ,

@ SAGITTAIRE
Une excellente semaine. Vous serez on |

pleine possession de lows ves moyens et
vos reletiens sentimentiales se poursel-
vronf saes nuages. Risque d'ingéronce
dors ves affaires porsemnelles pur une
Hlerce personne dont l'influence peut 34
tévéler nuisible. Pratiquez la vigilance,
il y ve de votre franquitiité fulure. Les
ee be sr Le ns familial
n'exister us ape départ d'u
des membres dont le rôle visait, wm
Doit, à exespérer fout le monde. :

@®@ VERSEAU
Voire vie affective ve conaaître un

fournant décisit durant le prochaine
Réduisez besemaine. momonissément

sombre do wi activités sociales, ofla
d'ttre entérement disponible au momeni
où vous devrez joier les bases de voire
vie future. Ne désespérez pes de trouver
le compagnon de vie sréemment soukai-
se.

 

 

novembre

 

(VS) CAPRicoRNe

 

m) SCORPION
La position ionnclle de Vénus

vous voudra quelques difficullés d'erdre
passager. [1 vous selfira de réagit avec !
lucidilé of mesure pour que ces howls
sa portion! pos à conséquences. Yous êtes
placée sous des influences diverses, qui
vous sorenf cause de nombreuses indis-
positions d'origine nerveuse. Accordez-
vous plus de ropes: la dépression nerveu-
se n'à de prise que chez ceux dent la
résistance est affaiblie.

   

 

Vivez infensément chaque minvie de
voire nouveau bonheur, mais n'es faites
pas l'annonce bop 181 ni rep bam
meal. Les commérages sen! lonjours à
craindre. Que ceux qui n'ont pes Calta.
ches sentimenteles se cides! pes rep
vite au désir de s'en créer. Ua aMache-
mont qui ne repeis pas ser des affinités
prolendes se lransierme vite va quelque
chose de rovtinior, de subi à contre
cou.   

par Susanne Simard. Muvribabis

Dep

L'automne, avec son abondance de légumes et
de fruits tout frais, nous ramène, enire auires,on
fruit merveilleux : la pomme. Rougemont, Saint
Hilaire, Franklin... ! Ce ne sont là quel-
Ques-uns des noms prestigieux qui nous font auto-
Matiquement penser à ce bon fruit croustillant et
ferme de notre province.

En effet. au Québec, nous avrns une telle pro-
duction de pommes et de si bonne qualité que l'on
peut se permettre d'en exporter dans les auires
provinces.

On dit que la pomme est un fruit merveilleux.
Vous peut-être qu'on exagère ! Dans Ja
mytholo, scandinave, par exemple, les dieux
mangealent du fruit d'un pommier miraculeux qui
leur permettait de vivre plus vieux. Cette
a longtemps influencé l'opinion des gens sur la
pomme. ua vieux proverbe anglais di aussi ‘’an
apple a keeps or away’, ce qui signi-
fie : une pomme par jour arde Je medecia Sol
gné. Mais c'est seulement depuis quelques années
que l'on a reconnu scientifiquement les bienfaks
e la pomme.
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La valeur nutritive de la pomme est un pré
cieux atout en sa faveur. Les pommes, mangées
en abondance, suppléent tout d'abord lacellu
si nécessaire au bon fonctionnement intestinal.
Elles contiennent des glucides ou sucres, des mi-
néraux et des vitamines en quantité. De plos,
elles massent les gencives, neltoient les dents,
stimulent les mâchoires. Cependant. ces dernières
qualités font qu'elles doivent être évitées pendant
les diètes qui demandent peu de résidu, comme
c'est le cas dans la plupart des maladies de l'es-
tomac et de l'intestin.

Les Canadiens considèrent la pomme comme
leur fruit national. Ils ont raison. Depuis plusieurs
années, des études ont été menées afin d'en créer
de mouvelles variétés, d'améliorer les variétés
actuelles, d'éliminer les insectes nuisibles, de
trouver de nouvelles méthodes d'entreposage qui
puissent favoriser leur écoulement sur je marché
pendant toute l'année, etc.

Dans notre pays, nous comptons au moins 21
variétés de pommes, ce qui nous permet d'en
obtenir de septembre à mai à des prix raisonna-
bles. Nous connaissons surtout les Melntosh, les
Fameuse, les Délicieuse, qui sont d'excellents
fruits de table. Pour la cuisson, nous employons
Plutôt les Wealthy, les Tibston. les Baldwin, etc.

A l’achat, il faut connaître un peu ces variétés
et choisir selon l'usage qu'on veut en faire. 11 faut
aussi acheter suivant la catégorie, autant que
possible. Par ordre de qualité, on t e des pom-

isie’’, ‘’Conada de
Fantaisie” of “Cubada Commerciales” ou “C”,
Le classement est un règlement fédéral. Pour la
vente dans la province d'origine, le gouvernement
provincial fait respecter ses lois propres. Mais
quel que soit leur lieu d'origine, lex pommes doi-
vent être c'assées selon les normes du Gouverne-
meit canadien, avant d'être vendues dans une
aulre province. Les provinces qui cultivent les
nommes pour le commerce sont la Colombie-bri-
tannique, l'Ontario. le Québec el la Nonvelle-Ecos-
se. Le Nouveau-Brunswick en cultive aussi, mais
à un degré moindre.

 

Lors du classement. elles sont aussi “cali-
brées*“, c'est-à-dire qu'on les trie d'après leur
grosseur. On peut done être certain d'acheter des
pommes de grosseur uniforme dans chaque em-
ballage. N'achetez pas plus que la quantité que
vous pourrez conserver au froid sans les perdre.
Les pommes se conservent longtemps si en les
£arde au réfrigérateur ou encore dans un endroit
frais et humide. La chaleur les détériore,

Pour la cuisson, il faut acheter de préférence
des pommes fermes et sures. Quelques règles
générales doivent être suivies pour les cuisiniers.
Autant que possible, on doit faire cuire jes pom-
mes sans les éplucher, pour leur conserves leur
valeur nutritive. On doit aussi les faire cuire à
petit feu pour empécher la peau de se craqueler.
Vous aurez aussi besoin de moins de sucre ni
vous ne l'ajoutez qu'à la fin de la cuisson, On
peut relever la saveur naturelle des pommes en
ajoutant des épices ou des assaisonnements el sa-
vourer ainsi les receties blen connues qui ajou-
sent encore au prestige de la pomme: gelée,
salade Warkdof, compote, croustarde aux porn
mes, ghleau renversé, larte aux pommes, pem-
mes au four, chaussons aux pommes, farces, ete.
On peut aussi se procurer ce fruit sous plusieurs
formes sur le marché : en Jus, en compote, en
garniture de tarte, déshydratée, congelée, ete.

Profitez-en ! En ce mement, le prix des pam. ‘
mes eut très bas et elles sent à leur mieux,
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Tu ne fimagines
tout de même pas

pouvoir me fuir tou-
jours | Je voie
tétrangler

 

    
       

 

Tol aussi Snoopy | Tu le protège ! Il

 

 
   

  

    
 

Je vois
; va t'arriver la

t'écrabouiller | même chose

Tannihiler | MN qu’à lui!

- roy
ao,

—

   

   

 

 

   
  La HA c'estdonc pourçaŸ C'est un pure) -

BN x, qu’elle m'a deman- Jeg of - ol SR
2 PM, dé ma robe | th € . ; D

  
   

/ Ne soyez pas stupide !
J'ai une meilleure

idée !

 

Avez-vous vu

Serge et Janlou?

Moi, je vais
vous apprendre

le menuet!  
Regarde ! Les

( Est-ce qu'on a I'air
aussi stupide que ça?

&
Habillés en

professeurs ! étudiants 1

 
 

Ils dansent et

nous les regar-

11 n’y à plus une
seule chaise
de libre |  



 

 

—Questionnaire de psychologie 

AU FOND DES COEURS   

Les “civilisés” sont-ils les seules
victimes du coeur ?

On s'est souvent demandé pourquoi les mem-
bres des tribus primitives d'Afrique étaient moins
souvent victimes de crises cardiaques que les hom-
mes dits “civilisés”. Le professeur George Mann,
de l’Université Vandesbilt, a voulu répondre à celle
question. Il s’est intéressé plus particulièrement à
la tribu Masaï, au Kenya, et s’est rendu dans cette
tribu pour mener son expérience. l! avait apporté
avec lui une trépigneuse, sorte de manège à plan
incliné, qui fait qu’on peut y marcher aussi long-
temps qu’on veut sans avancer d'un seul pouce.

Rendu sur place, le professeur Mann a cons-
taté que les Masaï avaient une diète de viande et
de lait à taux de cholestérol très élevé, mais qu'ils
n'avaient pourtant aucun symptôme d'’artériosclé-
rose. S'ils étaient en si bonne santé malgré leur
diète, c’est sans doute parce qu'ils pouvaient mar-
cher facilement de 50 à 60 milles par jour. Mais
ceci restait à prouver et c'es! justement pour va
que le professeur Mann avait amené une trépi-
gneuse. Une expérience du genre avait déjà été
faite aux Etats-Unis et on avait prouvé que l’étu-
diant moyen pouvait se maintenir sur la trépigneuse
pendant 14 minutes, lorsque la vitesse de cetie tré-
pigneuse était fixée à un mille à l'heure et qu’elle
était élevée d'un degré par minute.

Le professeur Mann demands à 39 guerriers
Masai de se prêter à l'expérience. Quelques-uns
étaient en pleine forme physique, d'autres avaient
dépassé l'âge de faire la guerre. Et pourtant.
deux des guerriers réussirent à se maintenir sur
la trépigneuse pendant 30 minutes, battant ainsi
un record. Celui qui avait abandonné le plus rapi-
dement était quand même resté pendant 11 mi-
nutes.….

De retour aux Etats-Unis, le professeur Mann

put expliquer à ses confrères que c'est l'exercice
physique qui élait la condition de santé des mem-
bres des tribus primitives d'Afrique.

 

 

per Joseph Whitney ——

Pourquoi certains maris
abandonnent-ils leur foyer ?

Une bonne partie des 150,000 maris qui aban-
donnent leur famille chaque année aux Etate-Unis
étaient, jusqu’au moment de cette fugue, des ci-
toyens compétents et responsables. Fe étaient mé-
decins, ingénieurs, marchands, musiciens, techni-
ciens, courtiers, etc, et semblaient tous capables
de réussir dans leur domaine, Et ile avaient une
chose en commun: l’immaturité.

  

Les spécialistes sont d'accord toutefois pour
dire que le fugitif n'est pas le seul responsable de
sa décision. C'est souvent la femme qui est la
cause de cette fugue, parce qu'elle est incapable
d'apporter suffisamment de compréhension, de bon-
ne volonté, parce qu'elle est incapable de e’adapter
à la vie conjugale. La plupart des hommes qui quit-
tent leur foyer y avaient pensé depuis longiemps:
la “dernière goutte” fait tout à coup dEborder le
vase, et ils s'enfuient. 1) est trés rare qu'une autre
femme oot la cause de celle ruplure: ce n'est
qu'après avoir quitté son épouse légitime que
l’homme aura des aventures, ‘il en a... ll eat
très rare également qu’un homme perde la mé-
moire et ne se souvienne plus de sa vie passée:
ce n’est qu’à son retour à la maison qu’un homme
prétendra avoir perdu la mémoire ! …,

Non, l'homme qui quitte son foyer le fait pour

des raisons beaucoup plus simples: problèmes fi-
nanciers, insatisfaction sexuelle, jalousie, interven-

tion dans ea vie du beau-père ou de In belle-mère,
différences de vues chez sa femme, déception, etc.
S'il est vraiment fatigué de sa vie familiale, il
ne retournera au foyer que lorsque loules ses con-
ditions auront été acceptées par la femme. S'il ne
s'agit au contraire que d'un coup de tête, d’une
dépression passagère, il sera trés heureux que sa
femme le supplie de revenir. Trés souvent, le mari
qui a abandonné son foyer ne demande qu’à
y retourner, à condition toutefois que son orgueil
ne soit pas écrasé...
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 Le Chat botté

(suite)
Minet, surnommé le Chat botté, endu--a

les splendides nouveaux atours qu'on lui
avait offerts. Il mit ensuite des carottes
dans un sac et s’en alla dans un champ où
il réussit à attirer deux lièvres et à les
faire entrer dans son sac. Puis, il se diri-
gen, avec ses lièvres, vers le palais du Roi
où on l'admit en présence de Sa Majesté,
Le Chat botté s’inclina et dit : “Sire, mon
maitre, le Marquis de Carabas m'a com-
mandé de vous offrir ces lièvres”. Le Roi
se montra charmé et pria le Chat botté de
présenter ses remerciements au Marquis
(qui n’était nul autre que le pauvre luc-
ques dont nous parlions la semaine der-
nière), — À suivre...

1 — Gris

2 — Rouge

3 — Rose

4 — Vert

5 — Oranger
6— Jaune

7 — Brun

8 — Bleu pôle
9— Noir
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N'abusez pas
du sucre! |
“Est-il vrai que le fait de

manger trop sucré augmente le
risque dennuis coronariens
thez les adultes ?" ‘
Les diabétiques sont, plus que

d'autres. sujets à souffrir de
ces maux. Ils ont un taux plus
élevé de sucre que les autres.
Dans la population en général,
il existe plusieurs facteurs-ris-
ques qui. lorsquon les réunit
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donnent une image du candidat
aux maladies coronariennes. Si
vous avez un (sux trop élevé
de cholestirol duns le sang, si
vous souffrez d'embonpoint et
accusez une forte pression san-
Éuine, vous courez de grands
risques d'être victime un jour
d'une crise cardiaque.
On croit que, dans le cas de

forte pression artérielle, un,
taux exagèré de sucre dans le
sang est plus grave qu'un taux
élevé de chulestérol. |

"Je souffre |
du foie I"

“J'ai récemment subi un exa- 
men médical et le médecin a
découvert que j'avais t de
sucre dans le sang. It désire
que je me soumctie à certains
examens spéciaux, mais je con-
sidère que c'est du lemps et
de l'argent gaspillés. I] est [a-
cile de cunclure que je souffre
du diabète, n'est-ce pas? Que
peut-il découvrir d'autre ?”
Un médecin n'est pas en me-

sure de dunner un diagnostic
positif après un simple examen,
du sang. H peui soupçonner la

»

i
à

 

 

   

 

cause de ve taux exagéré de
aucre, mais cela peut aussi être ;

Y . imputable à bien d'autres cau-
sea que li bite.
Une nervosité extrême ou la

douleur peuvent amener cet état
! de choses. D'autres causes aus-

si: des duuceurs, telles que‘
bonbons et liqueurs douces, pri- |
ses avant l'examen médical, ou
encore l'absorption de certains
médicaments, comme ceux uti-
lisés pour faire disparaître le
surplus de liquide, les médica-
ments à base de cortisone dans
les cas d'allergies ou traite-
ments de la peau ou de l'ar-
thrite, ou encore l'emploi de
vitamines, d'acide nicotinique.
M une personne souffre du

foie ou des reins, ou si sa glan-
de tyeolde ost trop active, le
teux de sucre dans le sang peut
être plus dlevé. L'usage pro-
logé d'aspirine ou autres sali-
cylates amène le même ennui.  

 

| DANIEL MARLEAU
Sur la lune,
Robot est

irrésistible
ment attiré

par la

la caverne...

 

centre de
Le cireuit controle . . .

électronique

de Robot a

repéré un

mystérieux

signal

provenant
d'une cave

 

Les ondes

s'Éteignent !
d'en entends

une autre

au boutdu

tunnel. Je

vais voir !

pas eu de
nouvelles dc
Robot depuis
deux heures.
J'ai décidé
d‘y aller
avec

vous

   

  

  

  

 

   

   

  

Le départ !

Pourles

savants, celte

exploration

signifie

D d'importantes
R découvertes

 

poles î ÿ Nous devons
el, supposer

de Robot, que Robot est
perd

sans “vie”.

 

Je vous

entends mal.

M'entendez-

vous?

  
    
   

 
 
 
  

 

de

u ou

 

   

     

  

 

    

fo Au centre de contrôle .. -

son program-
meparfaite-
ment bien. Je
ne vois pas de

bonne raison

por Tom Cooke
et Phil Evans

    

   

 Je vais me

rendre sur

la lune.

C'est inutile
del'appeler.

Il est
convaincu
que quel-

I eled‘appelle de
intérieur
de la

caverne:

 

    

 

  

 

    

 

       

  
  
   

  

Je mets

ma main

dessus et  découvert

 

   

 

   

 

   

 

un objet non le signal

identifiable VHF

qui émet dispa-

des signaux

à haute
fréquence.

 

mots de Hugo

ne parviennent

pas à Robot
qui continue à

chercher des

ondes

 

   
     

   
  

 

Enoutre, Est-ce que Non. Votre
nous les ça veutdire A formation

simples que je n’y médicale
humains vais pas> peut nous

aurons besoin

d'un savant

dansle cadre

hostile

  

la lune

  

         Evidemment!
Pour vous,
Robot n'est
qu'une boîte qui
fonctionne mal.
mais pour moi
Robot est
humain !

Robot est
mobile,

Dr Sabourin.
Comment

savoir s'il ne
fera pas des
découvertes
fantastiques?

 

pour cette  

   
   

  

 

 

 

  

  

 

Prépara-

tion de la 7

phase deux faire! Ces
quatre

prochains
Jours seront

les plus
longs de
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rien que j'aime mieux |
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Un petit four, pour M
voir s’il ny aurait
pas des amis tout 4

Bonjour, Mon-

sieur St-Gallon ?

Que lisez-vous ?

 

 

    Une nouvelle qui raconte les aventures d'un

agent de confre-esplonnage aux prises

   
(a me semble

 

Ceux-ci sont sur le point de
Fassassiner His l'ont attaché à

des batons de dynamile.

  
se libérera-t-il à temps passionnant !
pour le sauver ?

 FE

«    

h
le
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... mais avec un peu de chance, je n'aurai
pas le fomps de finir.
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J abun UE -Vous avez été chic, Surhomme, de faire geler Ç'a

ét
é

un ?

fF

Thiccy. los amin | Vous, los Jeunes taie
cema crème glacée qui fendait. Votre baleine plaisir pour moi !

] extra-froide a fait là un beau travail. Merci ! 4

d[| “N = By
" 1

Ge me Ai

| _ { — A 4)

(ASSETRE
€

 

 

 

  Vous, los jeunes - . . Ten" Donne-lui le

    que vous recevrez

rioA \

AS RIO
Ci| |
Wl ) sa Æ

   

  

   
  
  

 

    

   

  

 

   

 

>34Ah ! Ah ! Vous désiriez
ad vous promener au-dessus

de la ville ? Tenez-vous
bien, les gars!

   

  

 

  

    

 

sais que l'argent du Surhom-
me était sans valeur !

 

   
  
  

   

 

 

  
Euh ... C'est contre
mes principes d'utili-
ser mes facultés de
Sur  

dd Oui, mes amis * Même l'argent vé

ritable ne vous permettrait pas de

profiter des services du Surhomme
comme cet argent ..-   

 

 

 

 

   

  
  

 

  
  

 

  

.j Mon wampum dit : “Un
voyage dans le ro}   

     

PAST‘! I

a

Je veux chasser avec
ANCESTORS

fii
ancêtres ! Moi tuer

TOMAHAWK À beaucoup buffies avec
BUFFALO i tomahawk. O.K. visage

    
SUPER- Ÿ pâle ?
 

 
 
  

 

C'est contre mes principes que d'aider à   

 

 

   

tuer la vie animale. Mais, je dois obéir.
Hem ... J'ai une idée ‘

  

    

Buifles trop gros

...

Moi pes

Burhomme !

 

 

    
  

 

  
  

me battre contreeux ! Au secours !

Un bon stampede l'a

ébranté...
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... pour aider toute la famille

à se maintenir toujours
°°)

     

La cinquième d'une série de neuf leçons

! e

‘Des mouvements libres

 

Les exercices de la semaine
Par cette leçon, vous commencez la deuxième phase de ce pro-

gramme. Vous devez tous vous sentir mieux, plus à l'aise dans vos
mouvements par la répartition de vos efforts. Donc vous cesserez de
faire les exercices des quatre leçons précédentes. Vous ferez plutôt ces
trois nouveaux exercices auxquels vous ajouterez ceux qui suivront les
semaines à venir. Conservez soigneusement les coupures de touies les
leçons pour disposer d’un cours complet, car il vous sera difficile de lesFacelle remplacer.Pour les d'information, écivermei aux bons soint de

présente Ra
le papier
de toilette

pour les jeunes
familles!
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Conseils de la semaine
Madame est sur le dos, jembes jointes et tendues, en position

oblique. Elle décrira des petits cercles avec les deux jambes, dix fois
vers l'extérieur et autant de fois vers l'intérieur. Si vous éprouvez de la
difficulté à faire la totalité de l'exercice, ne forcez pas pour moment. Ce
qui importe le plus dans cet exercice c'est de garder les jambes jointes,
tendues, et de ne pas lever le fessier. Respiration lente et protonde.
Monsieur pose pour un remarquable exercice du dos. En inspiront,

| pressez les mains l'une contre l'autre; la droite contre la gauche, et
vice versa. Expirez à ja fin de chaque pression. Répétez le mouvement
de 5 à 10 fois en gardant le corps immobile. De la position prise par
renfortJondez les bras à horizontale devant ous et levez les au-dessus
de en inspirant; revenez à la position initiale en expirant. Répétezofr Fobriend su Cound por FACELLE COMPANY LUTE, af de S à 10 fois, sans beuger le corps. Si l'exercice est fait correctement,ae Mois dela COMPAGNIE INTERNATIONALE DE PAPILE OÙ CAMAOA, ‘ veus devez ressentir le travail des muscles du ventre et des épaules.
Remarquez bien que la bonne posture est recommandée en tout temps,

! où que vous soyez.

Vous savez comment sont les
enfants. Ce quis peuvent

en gaspitier du papier!

Volà pourquoi chaque rouleau
de papier de toilette Moderne

contient plus de papier que
tout autre routeau de marque

connue,
Copendant, Moderne se vend

à un prix populaire.

 
 

Blanc, rose, jaune, aqua.
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trop... le nombril
:

 

À peine âgée de 16 ans, je suis dégoûtée de
la vie. J'ai pourtant de bons parents, je réussis

mes études et nous vivons à l'aise.
Mon problème est que je me sens autrement des
autres et que je me fais constamment des com-
plexes à propos de tout et de rien. Je trouve
mes jambes trop courtes, mon nez trop long,
mon cou trop court . .. etc. En somme, je vou-
drais être une tout autre personne. Je mesure

114 livres; mes mensurations
sont 33-26-33. J'ai beau me dire qu'il y a des
filles qui sont plus mal en point que moi, mais
dés que je vois une fille plus belle, j'en suis

bien da  

5° 3" et je pèse

+ Ma mère me défend de sor-
tir avec les garçons, même en
camarade et j'ai 17 ans. Elle
ne veut pas d'amour de jeunes-
se, elle dit qu’à 21 ans c'est
assez vite pour commencer.
J'envie toutes mes compagnes
qui ont un ami et cela me force
À les jalouser, à parler contre
elles, etc. etc. Vous allez me
conseiller de fréquenter des
centres de loisirs, mais elle ne
veut pas, elle ne me permet
même pas d'assister à un sim-
fle party, même si elle connaît
out le monde. Muis voilà que
de viens de connaltre un garçon
de 25 ans, je l'aime à la folie,
pessaie de le voir, en cachelle.

reste en appartement el
vais le voir chez lui, il est tre
affectueux, et il dit m'aimer.
Quand je le vois, je suis telle-
ment heureuse que je crois le

ovoquer, j'aime bien l'em-
rasser. Aidez-moi uvant que

Je ne sombre dans le mal.
AME EN PEINE

—La sévérité excessive cen-
duit inévitablement aux rencen-
tres en cachette, aux mensen.
pes, à l'hypocrisie. Et le fruit
défendu est tellement aftirant.
Essayez de convaincre votre
mère par voire benne conduite,
et, peur cemmencer, ne lui men.
ter pas. Bonne chance |

x Nous avons une amie céliba-
taire et très jolie. Bien que je
ne sois pas un laideron, elle est

 

beaucoup plus jolie que moi et i
mon mari la regarde avec des
eux émerveillés. Moi j'en souf-
re énormément. J'ai peur de
perdre mon mari, Ë deviens
morose et irritable. Donnez-moi
quelques conseils pour prendre
cela moins à coeur. Nous som-
mes mariés depuis 10 ans el
Jaime mon marl tout autant
qu'au début de notre mariage.

DESORIENTEI

— Attention, les complexes
enlaidissent ! Au lleu de vous
comparer à elle, côté beauté
essayez de la dépasser côté
compréhension, Finesse, intelli.
gonce, chie, vivacité. Les fem-
mes mariées, nous avons des
rivales toute notre vie, des
rivales plus belles, plus riches,
mieux faites que neus, mais qui

mieux le Mmarl, qui

le
sitime.

d'ai vingt et un ans. Je suis
depuis neuf mois et

 

actin de ving ots, Jo)  

"Jo suis dégoutée de lu vie |”

‘Vous vous regardez

jalouse et je retombe dans mes complexes. Je
dois vous dire que je ne me suis jamais confiée
à personne, même pas à ma mère,
caractère très renfermé,timide, et j'ai toujours
peur de faire rire de moi. Du côté fréquenta-
tions, je connais plusieurs garçons, mais je
n'ai sorti qu'avec quatre durant toule ma vie.
Je voudrais lant qu'un garçon m'aime vrai-
ment et me comprenne, mais je sens que cela
ne m'arrivera jamais. Plusieurs fois, j'ai pensé

le suis de

 

vous capable ?

suis toujours triste et j'ai envie
de pleurer. Il me semble que
mon mari ne m'aime pas au-
tant qu'avant... Pour lui, la
femme est Inférieure à l'hom-
me et ne compte pas. Cela me
fait de la peine. Quand je pense
au temps de nos fiançailles et
à noire voyage de noces .. . je
vous assure Que Ce n’est plus
pareil maintenant. Il était si
gentil, si aimable et il avait
toujours le sourire aux lèvres.
Je rle de lui comme si
c'était une brute, mais ce n'est
pas ça. Il est bon pour moi,
mais il ne se rend pas comple
qu’il me manque beaucoup de
choses. J'ai besoin d'amour de
fui. Il a un ami. Ils sont tou-
jours ensemble. Ou bien, le
dimanche après-midi, par exem-
ple, nous allons chez ses
parents, chez ses oncles et
tantes, elc; mous faisons tou-
jours ce qui lui sourit à lui. Si
Je pro une sortie à mon
goût, il ne veut jamais, rien ne
ui plait dans mes suggestions.
Je suis tannée de suivre. Pour
lui, la chasse, le golf, mais moi,
rien. Mon mari gagne 385.00
par semaine. 11 me donne $20.00

r semaine pour l'épicerie, la
herle, les liqueurs, les

cigarettes et quelquefois la
bière. J'ai beaucoup de mal à
arriver... et jo n'al jamais
un sou & moi. Il n'a jamais d’ar-
gent pour mol, mals pour lui
il en trouve toujours. On dirait

gr
e

à m'enfuir de chez moi dans l'espoir que l'on
s'occuperait de moi. mais je ne saurais où aller
et cela n'arrangerail pas mes problèmes. Mais
voilà maintenant je songe à en finir avec
la vie; deux fois j'ai essayé de me tuer en
tentant d‘avaler une forte dose de médicaments
mais le courage m'a manqué. C'est alors que
j'ai pensé à vous écrire pour vous demander
conseil. Peut-être alors verrai-je
moi et que la vie me paraîtra plus belle car
je voudrais me sentir aimée et acceptée comme
toutes les filles de mon âge.

DESESPEREE EN FACE DE LA VIE.

lus clair en

Je me demande si vraiment vous tenez à
changer. Est-ce qu'au contraire vous n'éprou-
veriez pas un véritable plaisir à souffrir et
quand on veut souffrir on se trouve facilement
des malheurs vrais ou faux. Le remède à votre
mélancolie : cessez de vous regarder le nombril,
de vous intéresser à votre petite personne et
aimez ! Pour aimer, il faut s'oublier. En êtes-

qu'il se croit encore célibataire,
je ne compte pas pour lui. En-
core une fois, ce qui me manque
le plus de lui, c'est de l'amour,
de la compréhension. Je vou-
drais qu’il comprenne qu'une
femme n'est pas un homme,
u‘une femme a besoin de ten.
resse. Il est bon pour moi,

et je l'aime, mais il ne se rend
pas compte qu'il me fait de la
peine. Quand Je lui parle de ces
choses, je n'ai Jamais raison.

FUTURE MAMAN

— Un autre cas où l'on s'est
épousé sans se connaître, où
l'on s'est marlé par ssion,
uniquement. Pour être heureux
pleinement, profondément, il
faut se connaître à fond, c'est-
à-dire, savoir ce que pense
l'autre de fous les problèmes
de la vie, connaître son com-
portoment, ses réactions, ses
idées, ses projets. Il faut savoir
dialoguer, discuter pour pou-
voir s'entendre. Bien sûr la
passion est essentielle mais ac-
compagnée de tendresse, (je
me répète) de compréhension de
l'autre sexe. Votre mari ne sait
pas ce qu'est la psychologie fé-
minine, vous ne comprenez pas
l'homme, Vous êtes déçue du
mariage, il l'est sûrement aussi.
ll vous reste, si vous voulez
être heureux à deux, à mettre
les bouchées doubles et à vous
parler coeur à coeur, calme-
ment, posément comme deux
amis. Votre planche de salut

 

c'est de dia . Par le diale-
sue, veus rez à vous con-
naître, à veus accepter, à vous
comprendre et c’est ça être
heureux. Faites tre votre lettre
of ma réponse à votre mari.
S'il est intelligent, il tentera de
sauver son bateau qui coule.

Je suis mariée depuis sept
ans à un bon garçon. J'ai 2
filles de 3 et 6 ans. Mon mari
a 31 ans et moi 26. Je n'ai rien
à reprocher à mon mari, sauf
que manque d'affection. Nous
n'avons des relations que deux
fois par mois, parce que nous
ne voulons pas d'autre enfant

ur le moment. À part ces re-
lations, il me donne un petit
bec avant de partir le matin.
Alors moi, j'ai soif d'affection.
surtout depuis trois mois. Sou-
vent la nuit je rêve que je
suis avec un beau garçon et
qu'il m'embrasse. Ce ne sont

des relations sexuelles que
je voudrais mais bien des ca-
resses, des baisers. La semaine
dernière j'étais au restaurant à
prendre un café et tout à coup
Un garçon est venu s'assoir
près de moi et a commencé à
Me parler. Vous ne pouvez sa-
voir quel effort j'ai dû faire

ur m’abstenir de lui dire que
‘aimerais bien accepter son
Invitation. J'ai déjà essayé de
parler à mon mari pour lui de-
mander d'être plus affectueux
et il m'a répondu : “Si tu n'es
pas contente tu n'as qu'à t'en
alter.’ Je voudrais que vous me
dislez si c’est normal de rêver
souvent à d'autres garçons. Que
devrais-je faire pour apaiser
ma soif ?

FLEUR D'AMOUR LISA

— Messieurs, c'est peut-être
votre femme Lisa, fleur
d'amour, qui se fane faute de

baisers. Et puis-

  

  qui
comprendre votre soif d‘éva-
si de sport, de liberté, com-
prenez notre soif de tendresse.
Si vous faites un effort, nous
en ferens aussi.

# Je suis une jeune femme de
29 ans, très malheureuse. Je suis
mariée depuis 5 ans à un gar-
çon de mon âge, un bon mari,
qui fait son possible pour me
rendre heureuse et pourtant je
ne le suis pas. J'ai été élevé
sur la Côte-Nord, c'est seule-
ment l'année dernière que mon
mari décida de venir demeurer
à Montréal. Je ne voulais pas,
car suis à 400 milles de ma
famille et c'est ça qui m'a
donné la plus grande peine de
ma vie. Depuis un an, mon ca-
ractère a bien changé, je

ttmt or

 

fants. Mon mari ne me com-
prend pes en amour. Il désire
tout de moi et, parce que Je
suis enceinte, Îl me reproche
d'être malade, de ne pas être
capable de faire ceci ou cela.
Que devrais-je faire ? Des fois,
on dirait que j'aime moins mon

mari, parce ‘qu'ici je n'aime
rien, je suis privée de loisirs,
de tout ce que j'aime, Parfois,

je suis assez découragée que si
je rencontrais un homme qui a
de l'argent et une auto,
crois que me ferais sortir,
pour me déplacer de la maison,
sans faire aucun mal, cer ça
ne m'intéresserait pas.
pensez-vous de moi, croyez-vous
que j'en demandetrop

à

la vie?
J'ai besoin d'être encouragée
pour me donner la force de
continuer.

MYLENE

— J'ai relu dix fois votre let-
tre at je crois lire entre les
lignes que ce que vous repro-
chez surtout à votre marl, c’est
d'être venu à Montréal, vous le
lui reprochez et vous l'en punis-
sez A la petite journée. Vous ne
savez donc pas que ‘’qui prend
mari prend pays”, que votre
famille c'est lui, vos enfants
et qu'ils devraient meubler vo-
tre vie suffisamment pour vous

Vous n'avez

  

 

rendre heureuse.
pas d'amies parce que vous ne
voulez pas. Dans une ville, il
y à cent et une façons de se
trouver des amies : activités
de la paroisse, du centre de loi-
sirs, bonnes oeuvres, amies de
compagnons de travail de votre
mari, etc., etc. Vous êtes encein-
te et vous en punissez votre
mari en lui refusant vos cares-
ses. Attention, les bons maris
finissent par se fatiguer de
l'incompréhension de leurs fem.
mes. Sortez avec lui une fois
la semaine, faites-vous des
amies, occupez-vous et vous

ne vous ennuyerez plus et votre
mari sera plus heureux. Je re-
greîte de vous décevoir mais
cette remontrance, je crois que
vous la mériter,

& J'ai quatorze ans et voici
mon problème. Mon père et ma
mére travaillent. e a une
urnée de congé par semaine

le mercredi. Cette journée-là, je
me lève, la plupart du temps

(Suite à la page suivante)

Songez à vos REINS
si le dos vous fait mal
Demandez la boite d'essal

et le précieux coupon-prime
Si vous souffrez de maux de dos dus à l’irrie
tation où ls faiblesse de la vessie,de
les Reno-Tabu de Buckley. Vous verrez
pourquoi des milliers de gems ont trouvé là

secret d'un prompt soulagement des maux
" i "aj |de dos, dérangements dans |m'ennuie à mourir, car je n'ai | Ce: gems le

pag d’amie ni parent. Je suis
rise ici avec deux enfants et

suis enceinte de six mois. |
Pensez-vous que j'ai raison de
me décourager parfois? Lui
dit que non, que je devrais être
heureuse avec mes deux en-

de fatigue. Les Reno-Tabe vous
| mident à inciter vou reins à fonctionner nor-
salement. Île procurent un soulage-
ent aneigévique des douleursarlhriiques
et musculaires. Votre pharmacien les vend.
Vous pouvez envoyer 23¢ pour recevoir la
boîte d'essai et un précieux coupon-|
Ecrivez &: Buckley's RRNO-TABS, EX
Ba, Torante. 43-10
 

 

 

 
   

Le marque fait toute la différence! Faites EN SORTE
de choisir Mclarens si vous voulez des olives à leur
meilleur. Chaque bocal Mclarens contient les
meilleures olives de l'Espagne ensoleillée. Vive la
différence. Quelle saveur!  
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/ “JANETTE BERTRAND

Car Tentrentise deir l'entremise devoire agence matrimoniale,
Je m'adresse à celui qui, comme mot, cherche
quelqu'un pour combler se solitude, car j'ai la

pouvoir rencontrer l’âme coeur qui
m'apportera lebonheur et la compréhension

i avec elle. Je suis une infi: e
de 21 ans, j'ai les cheveux et les yeux]

brun foncé, je mesure 5'3” et mon varie
entre 125 et 130 livres. Je suis cai prati-
quante. J'aime la marche, la lecture, le cinéma,
mais je n’aime pas les boîtes de nuit ni la danse.
Je ne fume pas et je ne bois pas. Celui que je
désire rencontrer doit être âgé de 22 à 24 ans et

Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nombre de lettres
que nous recevons nous force à faire un tri
et à publier seulement celles qui contiennent
83503 de détails sur les golts, Ia persennalité
de leur auteur et le genre de personne qu'il
ov elle désire rencontrer. Nous choisissens les
lettres d'au moins 200 mots, les missives trop
ceurtes n‘attirant guère l‘aitention. Seules, les
leitres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, et celles de veufs eu veuves
de moins de 59 ans, seront liées.

8} votre lettre n'a pas publiée au beut
de ou huit semaines, rien ne veus
che d'écrire de nouveau,

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre et porter le pseudonyme exact du destina-
taire. Madame Bertrand fera br oile-
même ves lettres à la personne de votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
veus connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l‘Agence est toujeurs la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL ?
Ce service reste gratuit et confidentiel !

<seccocececocnececeu00en00
    

Modome, depuis‘euve un an,
‘une femme seule n’a &

aimernis refaire ma vie et donner un
mes deux enfants. J'ai M ans, je mesure 5’
et pèse 112 livres. Mes cheveux sont

leus. On dit que j'ai

*
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sports, les promenades en auto, le théâtre et
vie sociale. J'ai un assez bon caractère, car

Madame,
J'ai 22 ans, je mesure 5'8” et

Je suis blonde et j'ai les yeur bleus. J'aimerois
rencontrer un garçon qui comprenne ma situa-

. J'ai un charmant petit
et qui est en bonne santé;
“ne foute,; hutJo la

lai mon enfan
de choses. Je cherche ua

§
it 2

a
mesure 5'8”, je pèse environ
seul et vivant en chambre, les

i i is {i

de maison. Celui dont
0 à 38 ans, être cathol , honnête, affectueux
et sobre. Je voudrais qu’il soit réservé sans être
mob, et tout en aimant le plaisir. J'ai beaucoup
d'idéal. Je sala que le jour où je rencontrerai
celui que cherche, nous connaitrons des jours

reux. Je ne lui pas la richesse, mais
un travail qui lui permette de bien gagner sa
vie. Je souhaite que le destin m'apporte ce grand
bonheur. S’il est aimerais que cette
personne soit du Bas du Fleuve ou des environs.

UN COEUR PLEIN D'AMOUR

rêve devra avoir de

 

1
mesurer 5'9” ou plus. La couleur de ses cheveux _

ses yeur me laisse indifférente. Je désireet de
qu'il ait une bonne situation ( sseur, comp
table, dessinateur industriel, technicien,” etc.),
quit ait les mêmes goûts que moi,qu'il soit
catholique nt, qu'il demeure brooke
ou dans lesenvirons, car "habite cette ville ave
mes parents. Je le rais honnête, sincère.
loyal et fidèle. Si tu penses que nos goûts se

ressemblent et que l'amitié peut naître de cette
correspondance, écris-mot en m'envoyant la photo

et je te répondrai.
COIFFE BLANCHE

!

Madame,
J'espère connaltre par l’entremise de votre

courrier quelqu’un avec qui je pourrais partager
les belles et les moins belles heures de ma vie.
J'ai perdu mon mari, par accident, Ü y a 15
ans. Depuis j'ai vécu une vie seule el tranquille
ayant pour but d'élever les enfants que Dieu m'a-
vait donnés. Maintenant que les uns sont mariés
et les autres en mesure de gagner leur vie par
eur-mêmes, je désirerais rencontrer un céliha-
taire ou veuf de préférence, ayant de 49 à 55 nn.
d'assez belle apparence, mesurant au moins 5°10”
ou plus. Je désire qu'il ait un bon caractère, une
bonne situation; qu'il soit capable de prendre ses
responsabilités, catholique, sobre ei patient.

Je le voudrais très sympathique et dévoué. Pour

ma part, j'ai 40 ans, je mesure 5'6", j'ai assez
bonne apparence. Je suis gaie, je sais tenir mai-

son et faire une bonne nourriture sans tout-fois
être un cordon-bleu. Je suis très adroite en cou-
ture et économe. Je œuis simple, franche, sincès",
affectueuse. Je suis compréhensive et sympathi-

que, d'assez bon caractère. J'aime les petits voun-
ges, la vie tranquille de famille. Je demeure à
Montréal depuis § ans. Ceux dont les qualit#-

correspondent à mes goûts et qui voudront m’écri-
re, seront les bienvenus. Je m’empresserai de ré

pondre à tous.
COEUR SINCERE

 

n'aime pas la chicane et je suis douce, comp d.
sensible. J'aurais besoin

d'un homme qui ce qu’il veut et sur qui
on puisse compter sans crainte. Qu'il soit veuf
ou célibataire, peu importe, pourvu qu’il soi’

je prie souvent pour cela.
JEUNE FEMME SEULE

ans, de 5°7* à 5'11”, qui nous aimer
deux. Je suis , propre, très

"aime la lecture

sport favori est le hockey, en admiratrice évi-
demment, Je répondrai à toutes les lettres qui
auront wne photo; la mienne en retour,

JOLI MINOIS

Le refuge sentimental — suite
de mauvaise pumeur.lee
peux m'empêcher

hose de liquelque c e,
qui lui fait Je la peine. Aussitôt
ue

fur demande pardds. "posesant

fours ‘’c'est le congé de maman,
faut que je me retienne”.

Impossible, je recommence tou-
jours : ‘C’est le congé de ma-
man, il faut que je me retien-

 
cordon ombilical rn, _

YEUX IRRITÉS
OPTREX mettoie, soulage et vafraïchif les your
fatiqués ou lrrités par la lecture, un Newell ap
pliqué, la conduite de l'auie la auit, les rhumes,
le vont, la neige, là poussière, le soieil, la fumée
de faba, ok.

Aussi COMPRESSES OPTREX POUR LES YEUX

 

Un médicament scientifique à action

 

de vivre comme deux
s'aiment, veus n°.

‘agressivité envers
man. Réfléchissez,
delt comprendre li
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Une qui en a pres
coeur —J'ai lu et relu
pages dactylographiées,
roman qui pourrait 3”
“Les lamentations d'une
du nez”. Mon opinion (au
me la demandez-vous ?),
que le médecin qui
opérée a eu tort de ne
tenir plus au courant des
de l'intervention. Ce tort
partage avec beaucoup de
decins. Cependant, aucune
ration n'est jamais garantie:
peut toujours avoir une
reur. La médecine est
d'être une science
les médecins, des dieux.
votre médecin ne s'est
cupé de vous autant qu'
rait do, mals ce que vous
“‘chichiteuse” ! Vous ne
que le mauvais côté des
et des choses. L'indulgence vous
viendra avec l'âge, j'espère.

Suzette — Une solution à vo-
tre problème serait de vous en-
ager comme aide-
‘e serait la façon la plus douce,
la plus simple de partir de ches
vous sans briser les vitres et les
coeurs,
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Ches votre pharmacien

OrTrex
"Is bien-être des yeux”

 

pide qui, pourdes bourse,

brise le cycle
des démangeaisons

…âärrête les démangeaisons
mêmecelles des membranes

Supprime radicalement le tourment
des démangeaisons, irritations, exan-
thème, eczéma de peau sèche . . .
ei même les démangeaisons mem-
draneuses (vaginales ou rectales).
Cet extraordinaire médicament,

portant Je nom de LANACANE, à déjà
soulagé des milliers de femmes et
d'hommes agacés et embarrassés par
ce genre de démangeaison, :

Ceite remarquable crème médica-
mentée, non-grasse et évanescenie, est
agréable à utiliser,
Pourquoi souffrir plus longtemps?

Essayez LANACÇANE, en vente dans
toutes les pharmacies,
 

 

 

Voici comment LANACANE brise
le “cycle des éémangeaisens”

1. Les démangesisons
vous Fforcent à vous
sratter . . . l’irritation
augmente...
démangeaisons . . . @
le cycle recommence.

2, Lantacann soulage les
sntrémités des nerfs,
supprime l'envie de se
pratier ot brise alnsi 3e
“cycle des démangeal
sons",   
 

Pour retrouver la joie de vivre,
prenez la nouvelle pilule Ex-Lax
contre la constipation. Elle exerce
son action douce du jour au lende-
main. Facile à prendre, elle con-
tientun tmédic amenteux
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Walter Munz se sentait veule et déchu...

Un play-boy mill

succède au Dr Schweitzer
per Alain Ayache

(Exclusif}. — Le docteur Schweitzer est mort. L'hu-
manité a perdu son grand saint laïc. Mais, dans
l'hôpital de Lambaréné, un homme vient de reprendre
le flambeau. C'est un inconnu au visage d'adolescent
dont les Irêles épaules paraissent trop fragiles pour
supporter l'énorme poids de cetie oeuvre grandiose.
I s'appelle Waller Munz. Il a 32 ans.

Partout, dans le monde, on s'interroge avec an-
; Ge jeune pomme serai à Lee [ete

7 Ce e docteur frais émoulu de la faculté
est-il di de succéder au “grand docteur blanc‘ 7
Saurat-i r la confiance Noirs? Kst-ll animé
d'une véritable vocation de dévouement, ou n'est-il
qu'un ‘mercenaire’?

 

Munz sera-t-il un deuxième
Schweitzer ?
 

Eh bien, Je suis en mesure de répeadre: le doc-
teur Muas sera un deuxiéme Schweitzer. Et sa jeu:

esastableselrues Quiempoisonnérentcritiques faciles © em
les rire années de son alire.

II sera un deuxiéme Schweitzer parce que sea
physique de jeune bourgeois cache fol brûlante,
une volonté fer, une totale abnégatien. Le docteur
Muss à choisi de servir autrui daus les conditions les
plus dures alors que sa famille, sa situation, ses
amis, sen milieu, l'appelaient & use vie faclle et

I aniré à Lambaréné comme d'autres entrent
religion: pour toute la vie. Ti cote vechiies a

étrange histoire. Une histoire qu'il ne raconlera ja-
mais, qu'il a enfouie au plus profond de som coeur.
C'est un de ses anciens camarades de faculté qui me
l'a racontée.

 

Une grande ascension spirituelle

 

nr a trois ans, Walter Munz, héritier d'une riche
famille patricienne de Zurich, menait une vie élé-
gante et insouciante dans les grandes capitales euro-

nes. N'hésitons à le dire, puisque c'est là
int de départ d'une extraordinaire ascension

spirituelle. Walter était une sorte de play-boy. I rou-
lait ea voiture sport, fréquentait des gens célèbres
et riches. C'était un aimable compagnon. un très
beau garçon. Ses yeux tendres, au regard si enfan-
tin, aflendrissaient toutes les filles, les plus belles
filles. Dans cette ronde infernale, Walter s'ennuyait.

Il était secrètement mécontent de lui-même. Et.
d'ailleurs, mécontent du monde entier. On l’appelait
po ment ‘Docteur’. Mais ce titre le faisait
sourire. "’À quel ben être médecin, se disait-il, si c'est
seulement pour euvrir un riche cabinet à Zurich, à
Berne ou à Genève, pour r une riche chentèle,
pour aveir une position iraposante?

“J'ai sacrifié toute ma jeunesse à me passion de
la médecine of, av seuil de ma carrière, je ressens

vertige. Un médecin, # doit servir

un

Son existence était fade, sans
of sans peine. II a'tait plus Qu'un corps imhabité,

sans âme. sans nerf vt sans coeur... Il se sentait
veule et déchu. Pour vivre. il lui fallait une grande

 

Une partenaire d'une rare qualité
 

Les femmes le décevaient chaque jour davantage,
avec leur esprit et leur coeur trop pelits, leur mes-
quinerie, leur coquetterie, leur frivolité. . Ii était
au bord du désespoir quand il lomba amoureux d’une
fille inaccessible, d'une princesse. Elle s'appelait
Marie-Gabrielle. La rencontre eut lieu un soir d'au-
tomne, à Genève, au Club 55. Le docteur Mung ful
frappé par l'expression de droiture, de sérénité et
de pur du visage de ia princesse.

“Bille n’est pas comme les autres’, pensa-t-il. Et,
resserrant son noeud de cravate, il invita Marie
Gabrielle à danser. Il ignorait qu'il tenait une pris-
cesse de sang royal entre ses bras. Mais son coeur
battait plus vite et il se sentait étrangement intimidé.
Il aurait voulu lui parler, lui poser des questions, lui
dire sa ... Brel, (aire communiquer leurs
âmes, créer un courant de compréhension

Il avait envie de lui dire: “Je suis égaré. Je
cherche men chemin. Aldez-mei .. .”’ Mais Walter
retenir les confidences dont son coeur débordait. Il se
conduisit en parie play-boy bien élevé. C'est-à-dire
qu'il ne se dépensa pas en effusions sentimentales
ou ea alités Rhilosaph ues.
Ma abrielle pria de venir se joindre à son

groupe d'amis. Il se présenia: “Walter 2. Je sois
médecin...” “Marie-Gabrielle”, répondit simplement
la 3

tité de sa cavalière prRichenCAV A
à sen hôtel, dans sa Jaguar, vers quatre heures du



matia, elle lui dit: “Ne vous faites pas d'iiusion. Je
sois la princesse Marie-Gabrielle de Savoie .. .”

Walter en eut le souffle coupé. I! bredouilla quel-
ques confuses. Il rougit. L avait l'impression

' commis une sorte de sacrilège en faisant la
gous À uneprincesse de sang royal. ais elle le mil
a laise: “ que cols ne neus empêche pas d'être
amis”, dit-elle. Walter se détendit et, accoudé sur
le volant, la tête dans les mains, il se mit à parler.
“A 29 ans, je suis usé, chancelant, pire qu'un vieil-
lard. J'attends la forme qui me rajeunira, qui me
rendra men enthousiasme eù ma foi, Excusez-mei de

ner, Peut-bire l'avez-vous sur les fèvres.. .*
Elle hasarda quelques paroles de consolation, de

réeonfort . . . Et puis, soudain, elle se souvint de Lam-

|

Un séjour chez le Dr Schweitzer
 

Six mois plus tôt, elle avait passé deux jours chez
Je docteur Schweitzer, après un safari à Bangui, avec
le chevalier d'Orgeix. Elle avait été profondément
impressionnée par l'univers de Larmbaréné, par la
personnalité du vieux médecin alsacien.

Elle s'était promis de revenir un jour à Lamba-
réné. Elle s'était dit: ‘’Se déveuer peur les Noirs, à
Lambarinéd, est une vie meilleurs notre vie vani-
seuse of frivele on Europe. Si un m'aperçois
mou en train de rater ma vie, viendrai à

Je renoncerai à tout: à l’amour, au luxe,
aux belles voitures, aux plages de ia Méditerranée .. .
tt je me consacrerai à la seule se qui vaille
la peine d'être vécue: servir ceux qui souffrent.”

Elle raconta lout cela à Walter. Elle lui livrait la
solution qu’il cherchait depuis si longtemps. Le mira-
cle s'était produit. Marie-Gabrielle venait de sauver
Walter Munz.
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Une conversation qui décide de tout
 

Walter écoutail passionnément la princesse. C'était
pour lui comme une illumination. Plus elle parlait,
plus il comprenait que son salut était là-bas, sur la
terre d'Afrique, aux côlés du grand homme. Quand
ils se quittérent, vers six heures du matin, il était
transformé, guéri, transfiguré.

La légende veut que le docteur Walter Munz ait
été recruté par voie de petites annonces. Il est exact
que le docteur Schweitzer, sentant ses forces décli-
ner, lança un grand appel r trouver un nouveau
directeur d'hôpital. Mais, bien avant cela, Walter
Munz avait écrit à Schweitzer r le prier de bien
vouloir l'accepter à Lambaréné. ‘’Le grand docteur

, blanc"avait tout d'abord refusé: la jeunesse de Walter.
1 sa fougue et les aecents pathétiques de sa lettre lui
; avaient paru suspects, Il n'avait pas pris au sérieux

la prière de Walier. 1] l'avait pris pour un exalté.

j Walter comprit la méfiance de Schweitzer. 1) in-

 
sista. I] écrivit régulièrement au patriarche de Lam-

: baréné. Une correspondance régulière s’échangea. Et
i une confiance, une affection réciproque grandit. Mais
J Schweitzer s'obstinait à repousser la candidaturede

Walter. Et, un beau jour, le jeune médecin suisse
tomba sur la fameuse petite annonce. Il s'empressa
d'écrire à Schweitzer pour le supplier, une fois de
plus, d'accepter sa collaboration. La petite annonce
ne donna pas de résultats satisfaisants. Schweitzer
élimina toutes les candidatures

11 découvrit, au cours de cette opération de re- G crutement, que Walter était vraiment le seul méde- mi :
cim digne lui succéder. Il le connaissait bien, HW pr
maintenant. 1) lui télégraphia simplement: ‘Venez. 4. ot rl .
Bt Walter Munz s'envola pour I'Afrique, pour son a ÿ h

furent imposées à celui qui allait être u à la
phin. Pendant trois mois, Walter fit un

ait les malades, vidait les
itus... ll mit tellement

de passion, de bonne humeur, d'application qu'un
beau jour Schweitzer, tirant sur sa moustache d'un
air embarrassé, lui dit: “Eh bien! maintenant, je
peux mourir tranquille. Petit, tu me remplaceras.
Avec toi, mon pauvre hôpital) ne faillira pas.”

Bn Anonhl,Walterfod le maître de Lambaréné.
sos ir us , c'est qu'un } in-

cesse Marie-Gabrielle, aa bienfaitrice, vienne lere.
pour soigner avec lui les peuvres Noirs .  

‘
Walter Munz

Walter Munz
i
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des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles a suivre. des plats que I'on appré

ciera, des recettes faciles à suivre. des plats

CREVETTES FRITES À LA BIERE

l tasse de cassonade

2 c. à table de moutarde
anglaise

| tasse de biére

Bien mélanger la farine
avec l'huile, la bière ot les
oeufs. Garder la préparation

 

dons un endroit tiède pour
laisser fermenter.

Mélanger avec une cuiller
de bois avant d'utiliser.

“ Couvrir les crevettes du mé-
lange et frire.

Servir avec une sauce pi-
quante Cocktail.

 

Jambon glacé à la bière

1 tasse de farine

2 oeufs

2 c. à table d'huile

! tasse de bière

Bien mélanger le sucre, la
moutarde et la bière.

Enlever le surplus de gras
du jamon cuit, couvrir avec le
sucre.

Cuire au four à 300°, jus-
qu'à ce que le glacé ouvre.

Garnir avec des ananas.
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«Suite de la page 3)

— Les ferventes du heckey ne sent pas aussi terri.
bles que le public le croit. Ce n'est pas du tout compa.
rable aux meutes de petites filles qui s’accrechent aux
chanteurs de yé-yé. Nos admiratrices se recrutent dam
une autre catégorie. Elles nous écrivent, la plupart du
temps des choses gentilles, pour neus encourager et
quelques fois aussi pour nous fixer un rendez-vous. Cer-
faines essaient de nous rejoindre par téléphone au
Forum ou à nos demeures, mais neus sommes plutôt
dificiles à reloindre- D'autresviennent au Forum
parce qu'elles s'intéressent au ey, pour y lau-
dir aux bons coups de leurs vedettes et peut-êtresussi
dans l'espoir de causer quelques minutes après la
partie.

Plus populaires, les célibataires ?
Co]

— Les célibataires de l'équipe sont-ils plus populai-
res que leurs collègues mariés ?
— Non. Tous les joueurs de heckey, y compris ceux

34 sont mariés et pères de famille, ont leur galerie
admiratrices. || s'agit en général de ferventes de

notre spert national qui estiment et aiment un joueur
peur sa virtuosité et son habileté sur la glace. Elles
sont heureu: de ses succès, s’attristent lorsqu'il est
blessé ou malchanceux, mais cela ne va pas plus loin.
Béliveau, par exemple, ne compte plus ses admiratri-
ces. On l'aime parce que c’est un bon joueur, parce
que c'est un homme sympathique et souvent aussi

 

  

s’expti-
que par le fait que le hockey, même s’il entre dans la
catégorie des spectacies, n'est pas un ‘’one man show’.
Comme dans tout spectacle il y a des vedettes, mais
ce sont des gars qui sont plus populaires parce qu'ils
sent plus utiles à l'équipe.
— Vos plus fervents admirateurs se situent dans

quelle catégorie ? Les jeunes ou les vieux ?

— Mon jeune frère de 11 ans est sans contredit mon
plus fervent admirateur. Il est capitaine de son équipe
ot à chacune de mes visites à Eastview, c'est toute son

une fête. Sur l‘invitation du directeur
de l‘école j'ai même dû improviser une conférence
devant 600 élèves.

Sa philosophie de la vie
- — —

— I faut savoir prendre la vie comme elle vient
et ne pas chercher midi à 14 heures. Le bonheur vient
nermalement avec le succès et pour obtenir le succès
il faut travailler ferme, Quand on a bien travaillé, on
peut prendre du bon temps et se reposer en faisant
les choses qu'on aime.”

Faire ce qu'il aime, pour Claude Larose, c'est, tout
au long de la belle saison, jouer au golf, faire de lon-
flues excursions de pêche avec son père, pratiquer
"équitation en compagnie de Laperrière, assister à des
concerts, aller au cinéma avec sa flancée. En saison,
il consacre ses loisirs à lire les biographies des grands
noms de l'Histoire, à écouter de la musique, à courir
les galeries de peinture et les magasins de meubles.
Il s'intéresse aussi à la photographie et joue même les
cinéastes amateurs à l'occasion. Et il ne lui répugne
per d'endosser le tablier du cordon-bleu. Sa spécialité :
es salades.

Décidément, ces alhlètes n'ont pas fini de nous
étonner !

  

 

Pour être toujours dans le ton
Lorsque vous mangez du pain bourré, ne tapissez
pas de beurre teute la tranche de pain. Rempez le
tranche en mercsaux et beurrez à mesure que vous

en avez besoin.
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CUAck FEQUIRE MAGAZINE

Le cuir occupe une place de plus

en plus grande dans le mode

On s'aperçoit que, aussi bien pour les boites

et les ceintures que pour les colognes et les
coiffures, le cuir, dans loutes ses composantes,

mode. Des pieds à la tête, l’homme élégant
arbore fièrement un article vestimentaire de cuir:

on voit cet automne des bottes aussi bien en suède
qu’en cuir doux.

Si on lève les yeux, on admire des jaquettes de
cuir bien coupées. Les ensembles sport en suède

sont de plus en plus portés. On voit aussi, sur des

vêtements de tissu, des garnitures de cuir.

Jusqu'où ira se loger le cuir? Chez les ama-

teurs de Motocyclette, par exemple, rien ne rem-

placera le cuir pour 6& durabilité dans les vête-

ments qu’on soumet À rude épreuve.

Peut-être verrons-nous bientôt, comme chose

courante, des astronaules entièrement revêtus
de cuir? En serez-vous®

Les bolles de cuir font fureur

sur Les campus universifaires

TI suffit de jeter un coup d'oeil sur la mode
vestimentaire ces dernières années pour se

rendre comple que la grande vogue actuelle des

bottes n'est pas soudaine. Certaines variations

de la boîte sont même adaptées à la vie de
l'homme d'affaires.

C'est chez les adulescents, les collégiens sur-

tout, que s'est manifestée celte tendance: la haute

botte, en cuir très souple, est encore trèsportée

sur les campus. Un fuit est certain: la e des
boites semble devoir durer, aussi bien dans la

pratique des sports que dans la garde-robe de
‘homme d'affaires soucieux de son confort.

 

À gauche, la chaussure de cuir haute, en cvir souple brun fencé.

Remarquez la large bande élastique apparente, alors que dans

celle de droite l'élastique est adreitement dissimulé.

Cher monsieur Schoef/Yor,

Q.—J'al récemment fait l'acquisition d'une

paire de souliers de cuir foncé que Je croyais

noles. Arrivé à la maison, après un examen minu-

lieux j'ai constaté qu’il alent plutôt une teinte

tre. Avec q les porter? L.O.

R.—Les soullera d'un rouge presque noir que vous avez achetés

gotHe concus pour être assortis aux complets de la nouvelle teinte
jogne.

 

Q.—Y a-t-il avantage à se procurer et à er

des chaussures doublées de cuir? SE

R.—Certainement. L'épaisseur supplémentaire de cuic assure
un plus grand confort et une plus grande durée.

.—Je sais ce qu'est un chandail en tricot

. mais qu'entend-on par chandail ‘’deux-

plis Existe-t-il des chandails à pli unique©

R.—"Deux pila" signifie tout simplement le chandail a &é

tricoté avec A laine deux-plis. Lalaine onÀ double brin et on

peut facilement distiaguer los chandails alnel
en tricot double.

 

  
 

 

 

3 — La ligne conirariée de cette robe lui
confère un cachet certain. La jvp: qui croise
à droite, est drapée en éventail, à partir d'un
empiècement qui remonie vers la hanche -
che. Le cursage suit la direction opposée. il-
les : 12-14-16-18-20. La taille 12 requiert 3%
verges de tissu de 45".  
 

 

 

€22 — Cet élégant ensemble de deux pièces vous
donnora fraicheur et assurance. Le boléro est
légèrement ample, bordé d'un biais contrastant
du plus bel effet, et boutonné dans le das. Tail-
les: 12-14-16-18-20. La taille 12 requiert 3%
verges de tissu de 15".  
 

 

 

428 — Quelle robe exquise et originale ! Belle
robe de petit soir : le corsage. décolleté en rond
dans le dos, est orné l’un noeud, Tailles : 12-14-
16-18-20. La taille 12 reyuiert 3% verges de
tissu de 45°,  
 

   

Peur ebtenir les patrons
HAUTE COUTURE du “Petit
Journal”, eaveyer $1.00 (taxe
comprise) sn argent ou ben de
poste (pas de timbres), mentien-
nant Sisiblement vos nem, adres-
se, taille, ainsi que le numére

du patron désiré. Adressez be

tout à:

HAUTE COUTURE,

LE PETIT JOURNAL

Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,

Montréal 9

4280 o
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Pour obtenir ces patrons imprimés : posie où la somme requise sous forme de pièces

a) En adressant votre commande, indiquez lisible- de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

ment et au complet voire adresse personnelle. La marche à suivre et les indications août,
b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille imprimées en français sur chacune des pièces

que vous désirez. des “Patrons du Petil Journal”, Remarquez
c) Pour chaque patron. veuillez inclure un bon de lo prix qui varie peur les différents modèles,

Pour éviler fout relard, adressez voire enveloppe de la manière suivante :

LE PETIT JOURNAL 5460, avonsROYALMOUNT
Service des Patrons MONTREAL
 

 

Noire catalogue de modes avtomne-
hiver dauivaui à vm véritable défilé
de modes | Chownsez parmi 350 mo
dèles originaux dans noire €:

iardetencues9gumdurme >0

||

9426 — Très Jodeuxpidces deat la Joayetle, à deuble bou
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Nos modes Couture: 38 desswn
originaux, plus un coupon Gratus va
lant 50 cente sur l‘achas patrons
de modélistes à $1. Envoyez 50 conn
pour voire brochure Couture Collec-
ton.    9193 — Amincissante et très belle dans se simplicité, cette 

 
robe est de confection facile. Le patron s'obtient. dans les
demi-tailles 12% à 22. La taille 184 requiert 2% verges de
tissu de 33 pouces. — Prix : 30 cenis.
 

  

  

 

 

MM — L'intérêt de cette robe de style chemisier réside
surtout dans la jupe à plis creux qui favorise ume démarche
gracieu: Le pati s'obtient dans les demi-tailles 4% à
24%. La taille 164 requiert 3% verges de tissu de 45 pouces.

: 40   
 

 

2215 — Garde-robe
ui fera ln joie
& votre fillette,
Qui aimers en re-
vélir sa poupée.
Les articles illus-

=
oirc cas

Votre mari a son mola dive...

 trés De cOnvier-
nent qu’ pou-
pie de & pouces.
Prix : 4 cents,
 

Pme)
94—Tenue idéa-
Je peur l'écolière.
Très jolie. réalisée
en velours lisse ou
er velours côielé,
Le patron s'ob-
tient dans les 1ail-
les pour lillettes 6-
8-10-12-14. La tail-
Je 10 requiert 2%
verges de tissu de
35 pouces pour la
nique Le patren
de blouse est
inclue Prix: 5
cents, 
 

 

978 — De œupe
enveloppante, cet.
le robe à cel Se

est marquée
1z taille de deux
gros boutons. le
petion s'obtient
dans les tailles 12

En
verges de time de
45 pouces. Pris :
50 cents.   
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Combien de fois vous est-il arrivé d'Étaler
triomphalement une robe dont vous êtes fière pour
entendre l'homme de votre vie dire : “Ouais!” 8
cela se produit souvent, une femme peut se décou-
rager facilement. Ce doit être démoralisant. voire
insultant. de constater ce mépris de la part d'un
mart indifférent,

pour vous choisir vos vêtements n'est pas
w- sirparce que vous redoutez sans cesse
au'lls ne lui plaisent pas, à lui, votre ménage va
vers la discorde, peut-être même vers le désastre,
Un homme peut se sentir très malheureux si sa
femme ne tient pas comple de ses goûts. particu-

t parce qu'il peut croire nai qu’elle
est censée s'habiller pour lui plaire. Comme c'est
stupide!

C'est -être la femme qui est stupide. Parce
que af ne plait pas 3 son mari elle est moins
confiante de ire à d'autres. Ft sacrifier son
homme & son ince dans ie domaine de la
mode, c'est payer cette indénendance trop cher.

TI

y

a toujours la possibilité — bien que j'hésite
à l'admmettre — Que vous ayez raison et qu’il ait
tret. Votre goût peut être excellent et le sien. hor-
rible. Vous pouvez préférer les vétements genre
(ailleur et il aimer les loilettes fantaisistes,
Les possi de conflit sont innombrables, et il
est possible que votre point de vue soit le meil-
leur. Cependant, vous désirez réellement son ap-
probation, n'est-ce pas ?

bien ! voici une suggestion pratique. A pre-
vue, elle peut paraître ridicule. elle peut

même la crainte dans votre esprit. Mais
écoutez-moi jusqu'au bout. Je suggére qu'une
seule fois vous emmeniez votre mari cheisir vos

raique coinpeut Pédur 7 plaisir dipeut ire r du
énervante fatigue. C'est égale-

Tal que vous pouvez attirer l'attention.
Néanmoins, essayez le procédé. Cela peut vousprocurer une connaissance sans prix de l'idée

de vous. Dans le langage de la diplo-
pouvez aller vers une détente. Et si
un geste diplomatique. rien ne l'est.

it sera double. En premier lieu, votre
flatté de voir gue vous appréciez

suffisamment pour l'encourager. T1 se
ce qui, pour quelque lemps, ren-
à votre foyer.

, vous aurez une image sérieuse
ce qui vous concerne. Cela ne si-
vous devez l'accepter 100 p. 100,
100. Mais cela veut dire qu’une

ente va incorporer quelques-unes
206 mari alme dans sa pri

goût. Elle va essayer d'adapter letements qu'ilpréfère à son genre desilhouette. Elle va essayer d'utiliser
des éléments qu'il aime. Quand ce
ce fois. .

complètement efficace, celatous Lesans ou sousJoa deux ans.sera sans doute assez fort ue,entredemps, votre mari vous laisse achetercegud

Miroir de ka mode
C'est un cas très clair que celui

des derniers vêtements de pluie,
ou sens littéral. Les madélistes de
pétements « sportout donné au
moule — viayle transparent
ordinaire — une ploce dans la
garde - robe d'asjourd'hui, car
Quelques-uns d'entre eux ‘dessi-
ent des Pmiperméables cordon
-nés avec ‘os voitqu'on

Le mani peut être garni du
tiseu que robe, ou garni
même façon qu'elle l'est.

faire contraste avec la
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chacune d'elles le manteau fait
ressortir la robe en !-i offrant un
complément el une protection.
Maintenant, vous pouvez ne

vous sentir eraclement en tb
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“JE VEUX CE TELEPHONE ET JE NE

7e 4) RS
VEUX PAS ENTENDRE UNE DECLARA- dC’EST LAVIE... TION DES DROITS DE L'HOMME!”

par FRED NEHER Y.
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“DE RETOUR ? TU -
VEUX VERIFIER

NOTRE BALANCE

EN BANQUE?”
“CE QUE J'AIME

À L'HEURE DE LA

PAUSE-CAFE,

C'EST QUE L'ES-

PRIT VIDE Y EST5 E MISE,
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